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jK m6thode adoptie par la Commission 
Instruction publique pour faire connaJtre 
ax el&ves ie plus grand nombre possible d* 
ons 6crivains , anciens et modernes , avait 
u quelques exemples dans i'ancienne Unt- 
ersit6 de Paris. Des morceaux choisis de 
*ite-Lii>e t de Cictron s etc. , avaient mis 
es auteurs & la portee des jeunes gens; 
aais Tacite itait raoins £tudi6 et moins 
onnu : il passait pour obscur , et les pr6- 
ug& de queiques rh£teurs avaient rendu 
i iatinitg suspecte. 

Piusieurs Excerpta ont iti faits dans la 
ue de rendre pius facile et plus univer- 
elle ia iecture ae ce premier des historiens. 
VAlembert en avait donn6 le conseil , et 
l en a presqu offert le modeie dans son ou- 
rage intitulg : Morceaux choisis de Tacite , 
raduits en franqais. Nous avons distingu6 
ussi les Tableaux de la tyrannie sous 27- 
>ere et sous Ndron , imprim£s & Paris , sans 
iom d'auteur, en 1756; mais on voit da* 
>ord , par ie titre seul, que Tacite ny est 
>as consid£r£ sous un point de vue assez 
jen£ral : les notes sont en latin , et , d'un 
lutre cAt6 , elles supposent, par leur nature 
tt leur multiplicite , trop peu de connais- 
»ances des principes et des locutions de la 



iV prAface. 

langue latine: surtout on ya Jaiss£ subsish 
cles peintures trop fidfcles des d£sordres qi 
souillferent la cour des premiers empereuf 

Nous nous. somrnes efforces d'6viter d 
divers incon\6nients. Des sommaires et d< 
notcs, en fran^ais, expliquent suffisamme< 
1'objet de chaque morceau et les difficult* 
du texte. On a t&eh6 que les uotes ne fu 
sent ni au dessus ni au dessous des con 
naissanees ,pr£liminaires que les ^leves a« 
xont acquises dans les classes anterieur 
Du reste t on a profite de tout ce qui pou va 
rendre ces notes plus e^actes; on a con 
sult&, quelquefois njeme copi6 sans scru 
pule , les ^crivains, les commentateurs , 1< 
traducteurs les plus dignes de confianq 

Pour la purete du texte , nous avod 
suivi les deux ^ditions les plus estim^d 
celle de BrotUer ,. en 1776, et celle a 
LaUemant , imprimee en 1 79*3 chez U 
frfcres Barbou , et faisant partie de leU 
belle collection des auteurs latins. Les efl 
droits reconnus unanimement pour defc( 
tueux ont &te corrig6s. | 
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NcrricE sur tacite. 



'ous tfe codiiaissorts guere de Tacite cfue se$ 
ivrages. II norus parle fort peu de lui-rn£me, 

le peu qu'il en dit est tout Ce gue nous sa- 
ms de sa vie publique et privde. On le croit 
s de Corn&ius Tacitus f procurateur (i) de la 
jlgiqje. 11 naquit au coromencement du regne 
j N^ron, vers lc milieu du premier siecle de 
;re cbr^tienne ; on ignore dans quel lieu. Plu- 
eurs villes se sontdispute Vhonneur de lui avoir 
im\6 la naissance, et c'est une gloire qu'il mi- 
tait de partager avec HomSre'. 

11 se forma vraisemblaWemenC sous Quintiiien 
la dialectique ef a Tdtoquence. Sa morale et *a 
hilosophie semblent puis^es a l^cole des stoicicns. 

ces preroieres £tudes il j.oignit celles de la lan- 
uegrecque r cte 1'histoire et de la jurisprudence. 
hi voit, dans une 6*e ses lettres ecrite a Pline? 
J jenne , qu'il cultivait la poe^sie. Son style eri 
EFct nest pas moins remarqjable par la ricliesbe 
8s couleurS que par la gravite des pensdes. 

A 1'exemple "de Cicerdn, de Salluste, des deux 
Uiie, et de tous les citoyens qui se destinaient 
ux foactions publiques, il suivit quelque temps 
fcarrieredes armes.Tite- Live n'avait 6li quljomms 
elettres, et plusieurs critiques,en comparant ces 
eux historiens dans leurs descriplions de combats 
t de sieges, ont fort.bien ol^erv^ que Taciie 
vait vu ce que Tite-Live» .^y4it appris. 

(0 C'est»&-dire , intendunt. 
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VJ NOTJCE SUR TACITE. 

Revemi de Parm<5e , il parut au barreau. PliJ 
Jc jeuqe, qui avait lui-ip&ne obterm de granJ 
succ&> dans cette carriere , disait qull se serai 
cstim<5 heureux de le suivre de loin. (i) I/elo 
quence £tait encore le plus grand moyen de co* 
si&ration et de gloire , quoique Ia rdpublique fl 
d^truite. 

Tacite dut le commencement de sa fortune i 
Vespasien. 11 refut alors la questure avec le titii 
et le rang de Sfjnateur. Bient6t apr£s , il ^pousj 
la fille du consul Agricola , dont il a consacii 
la m&noire dans un de ses plus beaux puvrages 



(i) I/amiti* de Tacite et de Pline tftait ctflebre. Vn jour. 
Tacite se trouTant aux spectacles du Cirque, Ha conTersatiot 
l aTec un cheraHer romain qni e*tait assis a cftre* de lni. Aprt 
nn entretien asses long , celui-ci lui demanda s'U e*tait d'Iuli 
«O de province. « Je ne tous suis pas inconnu 9 rlpondit T* 
* cite « et c'est aux lettres que j'eu ai ]'obligation. » ( Plia 
lir. x, lett. a3. ) — « Vous 6tes doac Tacite ou Pline , repri 
» Tirement le cBeralier. » Nous arons dix lettres de Pline I 
{euae a Tacite « qni sont autant de monnments de leur nbbk 
^mulation ponr la Tertu, de leur attachement inviolable et di 
leur confiance sans bornes. « Je ni'attends, dit-il ( Ht, 7 
» lett, ao ) , qu'i rotre tour tous me renrerrea mot lirre ivo 
» Tos critiques. O ft'ae;reable ; 6 le charmant lcbange ! que j'i 
» de plaisir a penser que, si jamais 1a posterite* fait quelqa 
» cas de nous. elle ne cessera de pnblier arec quelle union 
» qnelle franchise 9 quelle amitie' nous vivioas ensemble. I 
» sera en effet remarquable que deux hommes , a peu pres & 
» mlme dge , .de mdme rang 9 de quelque nom_ dans Vempir 
» des lettres ( car il faut bien que je parle roodestement 4 
» tous , puisqu'en mdme temps je parle de moi ) , se soient f 
» fidelement aides dans lenrs tftudes...... Je sais bien qu'ii 7 i 

» des gens qu'on nous pre*fere , a l'nn et a l'autre_ mais , pourti 
» qu'on nous place tous deux ensemble 9 il ne m'ifnporte . 
» quel rang ; car , des que l'on me roet au dessus de tous , je m 
» crois au premierj et des que l'on me met au dessous de Yoot 
» je me crois au second. Vous arex pu mdme remarqner qne 
» dans les testaments, excepte* ceux de quelquesamis partica 
» liers , on ne laisse pdint de legs a Tun de nous , qu*on n'ei 
» laisse un semblable a 1'autre. Nous ne pouvons donc troj 
» nous aimer,nous que les e*tudes , les mceurs, la Hpatation 
» les -demieres volontis des honimes unissent par tant d 
» fioeudi. » 
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NOTICK SUR TACITB. Vlj 

Ses honneurs s'accrurent sous Titus et sous 
)omitien, tous deux ^galeraent habiles a discerner 
e m^rite; Tun parce qu'il IVimait , lautre parce 
[u*il le craignait. On est &onn£ que Domitien 
it pu accueillir Tacite , et lui donner m£me une 
;harge de pr&eur; mais, plus ombrageux en- 
;oTe que cruel, cet empereur pouvait pardonner 
irne vertu temp<We par la prudence. Tacite adopta, 
j>our sa propre conduite , cette maxime qu*il sem- 
&le proposer a tous ceux qui vivent dans des 
temps difficiles : 

m Que ceux , dit-il , qui n'admirent que les 
» choses extr£mes, apprennent qu'on peut Itre 
» gTand sous un mauvais prince, et que la sou- 
» mission modeste , jointe aux talents et a la fer- 
jf niet^ , peut donner une autre gloire que cefte 
» ou sont parvenus des hommes plus imp&ueux, 
» qui n'ont chercta qu'une mort Uluatre et inutiie 
» a la patrie. (1) ~» 

A cette mteie ^poque, et grlce £ la rrrfme 
snod&ation, Trajan iiait choisi pour commander 
)es l^gions de la Basse-Germanie. 

Tacite avait quitt£ Rome depuis quatre ans, 
lorsqu'il perdit son beau-pere , dans la douzieme 
anneVdu regne de Domitien. II revint a Rome, 
et pendant trois annies encore, il fut contraint 
de supporter le spectacle des derniers exces de 
la tyrannie et de la servitude. 

Enfin Nerva fit oublier Dpmitien et pre^para 



(1) Sciant qtiibus moris inlicita mirari » posse etiam sub 
matts principibus magnos vir os esse £ obsequiumqne ac mo» 
destiam , si indostria ac ▼igor adsint, e6 laudis excedere , qu6 
pterique per abrupta, sed in nnflnm reipublica? uaum , ambi- 
tiosi morte inclatnerunt. £* yitd AgrivoU* 
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Vlif «OTICE STJR TACITB. 

fcs beaux jours de Trajan* Tccite, nomm<5 coa- 
sul a.la place de Verginius Rufus, reparut k la 
ffribtine; il prononca l<*loge de son illustre pr<f- 
d&esseur, qui, deux fois, avait refus<5 1'empire. 

Quand Rome fut gouverne/par Trajan, Tacite 
put se livrer a todt son gdnie. 

ll^crivit d'abord la vie dAgricota , qu'un grand 
critique appelle le chef-d 9 aeuvre de cet historkn , 
qui n 9 afait que des chefs-d 9 ceuvre. 

Apres ce premier. essai , il composa le Traiti 
des Mosurs et des Peuples de la Germanie , cet 
ouvrage si co urt , dit I'auteur de 1'Esprit des lois, 
mais-Couvrage de Tacite, qui abregeait tout> 

{mrcequ'il voyait tout. Les Jlomains y trouvaient 
a satire de leurs moeurs; et, si Fon en croit le 
mfime Montesquieu, nous y trouyons nos origi- 
nes et la source de notre droit public. • 

Tacite avait quarante-cinq ans, et son talent 
eitait dans toute sa force. 11 fcommen^a des tra- 
Taux plus difficiles et plus importants ; il tkrivit 
ses Histoires, qui comprenaient x vingt-huit anndes 
depuh la mort de N^ron jusqu a celle de Dorni- 
tien. 11 ne nous reste que 1'anneie 69 et une par- 
tie de 1 annee 70, 

Ses Annales furent sont dernier ouvrage; et 
c'est la peut-6tre qu'il a marquc* plus particulie- 
rement le caractere de son g^nie. Elles remontent 
jusbu'a Auguste et se terminent au point ou com- 
me^icent Ies bistoires. Nous avons encore fait ici 
une perte immense et irr^parable. Trois ann^es 
de Tibere , six de Claude , et les deux dernieres 
de Ne*ron n'existent plus : Caligula nous man- 
que entiereirient. 

Malgr^ toutes ces pertes> ce qui nous reste de 
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NOTICE SUR TACITE. l* 

Tacite uous montre ua des plus granls et Jes 
plus beaux. genies de Rome. 

Bossuet et^ Racine TonfeappeU, avecune egale 
justice, U plus grave des historiens^ et ie plus 
grand peintre de Fantiquite*. 

D'Alerabert et Thomas Ton loue* dignement; 
xnais celui qui semble £tre le mieux entre^ daus 
le secret de son talent et de son style, est l'au- 
teur du Cours de LUtirature. Nous n avons pas 
voulu substituer nos re^bxions aux siennes, <et 
nous citerons en entier ce jugement qui tient 
lieu de tous les autres; 

« On ne peut pas dire de Taeite comrrre ie 
» Salluste, que ce n'est- qu'un parleur devertu; 
. » il la fait respecter a ses lecteurs, parce quelui- 
» m£me parait la sentir. Sa diction est forte conime 
» son kme> singuliereraent pittoresque saus ja- 
»• mais 6tre trop figuree, preVise sans dtre obscure, 
» nerveuse sans &re tendue» 11 parle a la fois- a 
» r&me, a* rimagination , a Fespril. On pourrait 
» juger des lecteurs de Tacite par le nae>ite ^'iis 
» lui trouvent, parce que sa pense> est d'une 
» telle etendue, que chacun y p^netre plus eu 
» moins , selon le degr£ de ses forces» 11 creuse 
» a une profondeur immense, et creuse sans, ef- 
» fort. 11 a l*air bien moins travaille' que SailusCe 9 
» quoiqu'il soit, sans comparaison, plus plein 
» et plus fini» Le secret de son style, qu'pn n'4~ 
» galera peuf-fitre jamais, tient non seulement 
» a son g^nie , - mais aux circonstances ou il 
» s*est trofive\ 

» Cet homme vertueux , dbnt les premiers re- 
» gards au sortir de 1'enfance se fixerent sur les- 
* Eorreurs de la cour de Nvron r qui vit ensuite 
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* NOTICK SUR TACITE. 

«» Jes ignorainies de Galba , la crapule de Vilel- 
» lius, et les brigandages xTOthon , qui respira 
» ensuite un air plus pur sous Vespasien ct sous 
» Titns, fut obligl, dans sa maturite, de wip- 
»-porter la tyrannie orabrageuse et bypocrite de 
» Domitien. Obscur par sa naissance , 6lev6 a Ia 
» questure par Vespasien, et se voyant dans la 

* route des honneurs, il craignit, pour sa fa- 
» mille, d'arr6ter lesprogris d'uneillustration dont 
» il Aait le premier auteur 9 et dont touslesslens 
» deyaient partager les avantages. 11 fut contraint 
» de plier la hauteur de son Ame et la scWr&iti j 
» de ses principes, non pas jusqu'aux bassesses 
» d'un courtisan, mais du moinsjusqu'aux com- 
» plaisances, aux assiduit& d'un sujet qni esp£re, 
» et qui ne doit rien condamner, sous peine de 
» ne rien obtenir. Incapable de m^riter 1'amitil 
» de Domitien, il fallut ne pas m&iter sa haine, 
» etouffer une partie des talentset du.mlrite du 
» sujet pour ne pas effaroucher k jalousie du 
» maitre •, faire taire a tout moment son coeur in- 
» dign< , ne pleurer qu'en secret les blessures de 
» la patrie et le sangdes bons citoyens, et s'abs- 
» tenir mtme de cet ext&ieur de tristesse qu'une 
» longue contrainte r£pand sur le visage d'un 
» honn&e homme, et toujours suspect k uu 
» mauyais prince, qui sait trop que, dans sa cour , 
.» il ne doit y avoir de triste que la vertu. 

» Dans cette douloureuse oppression, Tacite, 
'» oblig^ de se replier sur lui-mGme, jeta sur le 
» papier tout cet amas de plaintes et ce pokls 
» d'indignation doat il ne pouvait autremeut se 
» soulager : voila ce qui rend son style si in~ 
l tfressant et *i yiimi. 11 n'invecti*e point en 



NOTICE SUR TACITE. XJ 

» declamateur; un homme profonde*ment affect^ 
» ne peut pas l'£tre ; roais il peint avec des cou- 
» leurs si vraies tout ce que la bassesse et l'es- 
* clavage ont de plus dlgoutant , tout ce que le 
» despotisme et la cruauti ont de plus horrible, 
» les esp^rances et les succes du crime, la p&- 
» leur de rinnocence et Pabattement de la vertu ; 
-» il peint tellement tout ce quil a vu etsouf- 
» fert, queTon voit et que l'on souffre avec lui. 
» Chaque ligne porte un sentiment dans lame ; 
i» il demande pardon au lecteur des horreurs dont 
» il 1'entretient , et ces horreurs mSmes attachent 
» au point , quon serait fAche qu'il ne nous les 
» eut pas tracees. Les tyrans nous semblent pu- 
» nis quand il les peint. 11 represente la post£- 
» rit<§ et la vengeance, et je ne connais point 
» de lecture plus terrible pour la conscience des 
» m&hants. » • - 

Nous ignorons IVpoque pr&ise de la mort de 
Tacite. U parait qu'il mourut sous Tra/an , et qu'il 
laissa des enfants. Un empereur, elu deux si£cles 
apres, se glorifiait de lui devoir son nom et son 
origme. L'empereur Tacite avait ordonnl, autant 
par reconnaissance que par respect , de placer les 
ouvrages de son aieul dans toutes les bibliothe- 
ques publiques , et d*en tirer tous les dix ans de 
nouvelles copies. Les ravages des barbares, et 
1'ignorance plus destructive encore } ~ ont reiidu 
ces pr&autions inutiles. 
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EXGERPTA EX ANNALIBUS* 
EX LIBRO PRIMO. 



MORT D*AUGUSTE : AVENEMENT DE TIBERE. 



SOMMAIRE, 

TACITC ouvre ses aanales per une expositioit rapide des direrV 
changements de Rome , jusqu'aia moment ou elle passa sou* 
1'tmpire d'Auguste arec runirers qn'etle avait conquis.*- Am- 
Bition et politique d'Auguste; il adopte Tlbere.et lui fait 
adopter Germanicus. ^Aaguste tombe malade; inquiltudes- 
des Romains.— Mort d'Auguste ; Tibere lui succede. 

U rbem Romam a principio reges habuAre. Liber- 
tatem et Coasulatum L. Brutus instituit. Dicta- 
turae ad tempus sumebantur : neque decemviralis 
potestas ultra biennium , neque tribunorum mili- 
tum consulare jus diu valuit. Non Cinnae, noa 
Sullae longa dominatio : et Pompeii Crassique po- 
tentia, cito in Csesarem; Lepidi atque Antonii 
arma in Augustum, cess£re; qui cuncta discordiis 
civilibus fessa, nomine principis (i) sub impe- 
rium accepit. Sed veteris populi romani prospera 
vel adversa claris scriptoribus memorata sunt \ 
temporibusque Augusti dicendis non defuere- de- 
coraingenia, donec gliscente adulatione deterre- 

(0 Le titre de pnnet , usit* depuis tong-temps , n'effrayait 
pas les Bomains , et serrait mieox Tambition d'Augu:te. Autre- 
fbis le consulaire distingue' par ses rertus , que les censeuis ins- 
criraieat 1«. premie* sux le tabieau des seuateurs , <tait ap. 
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a EXCERTA EX ANNALIBUS. 

rentur. Tiberii, Caiique (»), et CIaudii,ac Nero- 
nis res, florentibus ipsis, db metum falsae; post> 
quam occiderant , receutibus odiis compositae sunt 
lnde consilium mihi pauca de Augusto et extrema 
tradere : mox Tiberii principatum (2) et caetera , 
sine ir4 et studio , quorum causas procul habeo. 

Postquam, Brutoet Cassio caesis , nulla jam pu- 
blica arma ; Pompeius (3) apud Siciliam oppressus; 
exutoqueLepido, interfecto Antonio, ne Julianis 
quidecn partibus, nisiCaesar, duxreliquus : posito 
triumviri nomine ,consuIem se ferens, et ad tuen- 
•damplebem tribunitio jure contentum, ubi mili- 
tem donis, populum annona, cunctos dulcedine 
otii pellexit ; insurgere paullatim : munia senatus , 
magistratuum, legum in se trahere,nulloadver- 
sante; quum ferocissiml per aciesaut proscriptione 
cecidissent : caeteri nobilium quanto quis servitio 
promptior, opibus et honoribus cxtollerentur , ac 
novis ex rebus aucti , tuta et praesentia quam ve- 
teraet periculosa mallent. Neque provincias illum 
rerum statum abnuebant, suspecto senatuspopu- 
lique imperio ob certamina potentium "et avaritiam 
magistratuum ; invalido legum auxilio, quae vi , 
ambitu, postremo pecunia turbabantur. 

CaeterumAugustus subsidia dorainationi , Clau- 



pele* prince Ju stnat. I* chevalier qui commandait Tordre Iques- 
tre s'appel*it de mdme prince de la jeumetse. C r est ainsi qu'Au- 
guste voulut ttre le cnef ©u le premier de la rlnnblique, sous 
le tfrTe de prince, 

(1) Caligula. 

(2) ht dernier tradnctenr de Tacite , Jtf. Dvreou Delamstie-, 
a propos* ttu terme nouveau pour exprimer nne noureUe es- 
j>ece de gouveroement , qui n'6tait ni rlpubHque * ni aristocra- 
tie, ni monarchie , mais qui approcaait davantage de cette der- 
niere forme. II l'a nomml principat. 

(3) Sextu» Pompeius , nl» du srand Pomjpte, 



dbyGoogle 



EXCERPTA EX ANNAL1CUS. 3 

diurn Marcellum , sororis ( i ) filium , admodum ado- 
lescentem, pontificatu et curuii «dilitate; M. 
Agrippain', ignobilein loco, bonum mititii, et 
victoriae socium , geminatis xonsulatibus extuiit ; 
mox defunrto Marceilo, generum (2) sumpsil: 
Tiberiura Neronem (3) et Claudium Drusum (4)> 
privignos (5), imperatoriis nominibus auxit, in- 
tegra etiam dum domo sua.Nam genitos Agrippi 
Caium ac Lucium in familiam Caesarum induxe- 
rat ; necdum postta puerili praetexta (6) , principas 
juvcntutis appellari , destinari consules (7) , specie 
recusantis , flagrantissime cupiverat. Ut Agrippa 
vita concessit, L. Gesarem euntem ad hispanienses 
exercitus, Caium remeantem ArmeniA, etvulnere 
invalidum, mors fato propera, vel novercee LivisD 
doius abstulit ; Drusoque (8) pridem exstinqto, 
Nero solus e privignis erat : illuc cuncta vergere : 
filius, collega iraperii, consors tribunitise potes- 
tatis adsumitur, omnesque per exercitus ostenta- 



(1) MareelJus , fils d'Oetavie, sceur d'Augu*te. CesMui qae 
Virgile a immortalise' dans ces beaux vars qui terminent le 
sixieme livre de l'£ntfide. 

(a) Jolie , fille d'Augusie et de Scribonia , epousa succestire- 
mentMarcellus, Agrippa et Tibere. Augaste, irrite* des ses d<- 
sordres/la reltfguadant Hle appelie auiourd'hui Sajnte-Marie» 
sur les c6tes deCampanie. EJie mbarotk Rhege daus la plu* ex- 
trtme misere. 

(3) Tibere , successeur d'Auguste. 

(4) Pere de Germanicus. 

(5) Ils «Jtaieat fils de Tibere*Claude ftlron , et de Litie , ejii 
depui» tpousa Auguste. 

(S) On quittait la robe pretexte a dix-sept tus pour prendre 
la rob« viriie. 

(7) Les consuU dlsignls avaient une place difttiagule au se- 
nat , et donuaient leur avis les premier» ; privtlege qui , du 
temps de 1a r^publique , appartenait au prince du »*nat. 

<8) II fit la guerre en Germanie , et ratfrita le surnom de 
Germanuus , qu'il transmit a ses enfants II. mourut a i'4ge de 
tren(e an» , combU de gloire , et virement regrettl Jes Aunains. 
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4 EX<iERPTA EX ANNALIBUS. 

turtnon obscuris,ut antea, matris artibus, seJ 
palarn hortatu. Nam senem Augustum devinxerat 
adeo, Uti nepotem unicum , Agrippam Postumptn , 
in insulata Hanasiam (1) projiceret : rudem sane 
bonarum artium , et robore corporis stolide fero- 
cern , nullius tamen flagitii compertum. At hercule 
Geroianicum Druso ortum , octo ^apud Rhenurn 
legionibus imposuit, adscirique per adoptionem a 
Tiberio jussit , quamquam esset in domo Tiberli fi- 
liusjiwenis, sedqtio pluribusinuniraentis insisteret. 

Bellum e& te%»pestate nullum nisi adversusGer- 
manossupererat ; abolendae magis inrami» obamis- 
sum cum Quinctilio Varo exercitum (2) quam cupi- 
dine proferendi imperii,aut dignum obpramium» 
Domi res tranquilia» ; eadem magistratuum voca- 
bula. Juniores post acttacam victoriam , etiam sc- 
nes plerique inter bellacivium nati; quotusquis- 
que reiiquus , qui rempubticam vidisset ? 

Igitur verso civitatis statu , nihil usquam prisci 
et integrimoris:omnes 9 exuta" sequatitate, jtissa 
principis adspectare; nulla in praesens forimdine , ! 
dum Augustus, aetate validus , seque et doraum et 
pacem sustentavit. Postquam provecta jam sene- 
ctus, aegro et corppre fatigabatur , aderatque finis, 
et spes novae : pauci bona libeftatis incassum dis- 
serere ; plures bellum pavescere , alii cupere ; pars 
multo maxima imminentes dominos-variis rumo- 
ribus differebant : « Trucem Agrippam,et igno* 
<* minia accensum; non aetate, neque rerum ex- 

(1) Aujourd'hui Pianosa , entre 1'Italie et la Cone. 

(1) E. Quioctilius Varus • gourerneur de Germanie , a-rai* ' 
it& surpris et conpl4 tement battn par un jeune chef' de 1« n«* 
tiou des Chlrusques , Arminius , que Tacite appeile le libiratvur 
de ia Germanie. Trols legions , Yilite des troupes' romaines , i 
perirent dans ce sanglant- combat , Tun des plus desastreux 

* \ • 
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EXCERPTA. EX ANNAT.TBU5. 5 

« perientia; tant» moH>parem» Tiberium Nero- 

•i xiem maturum annis, spectatum bello (i) : sed 

* vetere atque insita Claudiae iamilia stsperbia; 

* irmltaque indiciasaevkiae,quamqir4ni preinantur, 
« erumpere. Hunc etprimi ab infanti& ediictum 
« in domo regnatrice rcongestos juveni consula- 

* tus, triumphosine iis quidem annis, quibus 

* H hodi (2) specie secessus easulem egerit , ali- 
« quid quamiram, et simulationem , et secretas 
« libidines meditatum. Accedere niatrem rnulie- 
«■ bri impotentia : serviendum feminae , duobus 
« que insuper adolescentibus (3), qui rempubli- 
« cam interim premanl , quandoque distrahant. *» 

Haecatque talia agitantibus, gravescere valetudo 
Augusti (4). Vixdum ingressus Jllyricum (5) Tibe- 
rius , properis matris litteris accitur : neque satis 
compertum est, spirantem adhuc Augustum apud 
urbem Nolam (6) * an exanimem repererit. Acribus 
naruque custodiis domum et vias sepserat Livia r 
laetique interdum nuntii vulgabantur ; donec > 
provisisqueetempusmonebat,simul excessisse Au- 
gustufn,et rerurn potiri Neronemfama eademtulit» 

depois la dclaite de Crassuj. Auguste fut comme accabie de 
ce coup , et souvent il re>4tait, en versaut des larmes , ces motsr 
C^lfebres : Varus , rtnds-moi mes legions. 

(1) Tibere" avait remporte" plusieur* victoires sur ks Pannoniens, 
les Daces et les Dalmates , etobtenu les hohneurs de Vovmtion. 

(2) II s^tait retire* dans cette ile , en pitftextant Le desir da 
repus et le dego&tde la vie publique , mais en effet par jalou- 
sie contre le jeune Caius , fils d'Agrippa , cru'Auguste parais- 
sait choisir pour son successeur : i\ y resta sept annies , re- 
cueillant de toutes parts le m£pris et la haine. 

OyDrusus.) 6Ude Tibefe,ct Germanicus, qu* fibere avaitadopte*. 

(4) Auguste e*tait alors dans sa soixante-seizieme annee ; il 
accompagnait Tibere , qui partait pour 1'Illyrie. -Ona dit , mais 
sans preuve , que Iivie avait accHere* , par le poison , la raort 
de son epoux.. # 

(5) Ce vaste pays comprenaitlaPannonie, laMo^sie et laDalmatie.. 

(6) NoU , en lampanle. 
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EX LIBRIS PR. SEC. TERT. 
GEBMAMICUS. 



SOMMAIRE. 



NAISSAICCK de Germanicus : son mariage : ton caractere el eerat 
d'Agrippine : ilest aime' des Romains ; dltesti de Tibere et de 
Livie. — Sldition dans l'armee de Germanie : Germanicus l'a- 
paise. ~ Devoirs raaebres rendns aux restes de Yarus et de 
ses iegions. ~ Germanicus recoit les honneurs dn triomphe : 
triites pressentiments des Romains. -. Tibere 1'enroieen Orietit: 
iJ consulte des oracles et n'obtient «rae des rlponses sinistre*. *- 
Haine et caiomnies de Pison , gourerneur de Syrie. -* Germa- 
tiicus visite PEVypte.— H tombe, malade * et se croit empoi- 
sonne* par Pison : sa mort. — Deuil nniversel : douleur «r*A- 
Crippine : consternation dans /Bome. — Arriree d'Agrippiae k 
Brindes. — Pompe funebre en lfhonneur de Germanicus. 

Jnterea Germanico per Gallias census (i) acci- 
pienti , excessisse Augustum adfertur. Neptem ejus 
Agrippinam(2) in matrimonio, pluresque exeili- 
beros habebat. Ipse Druso , fratre Tiberii , genitus , 
Augustae (3) nepos: sedT anxius occultis in se patrui 
aviaeque odiis, quorum causse acriores , quia ini- 
quce : quippe Drusi magna apud populum roma- 
num memoria , credebaturque , si rerum potitus 
foret, libertatem redditurus*, unde in Germanicurn 
favor ,etspes eadem. Nam juveni civile ingenium f 
mira comitas, et diversaaTiberiisermone, vultu , 
adrogantibus et obscuris. Accedebant muliebres 



(1) Lecem Itait le dlnombrement de tousles bieus de cbaque 
citoyen : il serrait de base pour la perception des impots et des 
tributs. 

(a) Jgrippint , fiile d'Agrippa , et de Julie, fille d'Aiiguste. 

(3) Livie , surnomouie Avgu$ta , elle arait ep ouse* Auguste ea 
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o£fen$iones,novercalibus Liviss in Arappinam sti- 
xpulis : atgue ipsa Agrippina paullo commotior , 
nisi quoa castitate , el mariti amore, quamvis 
indomitum animum in bonum vertebat, 

Sed Germanicus , quant6 suram» speiproprior , 
tanto impensiuspro Tiberio niti. 



Huit legions romaines campaient sur les bords 
du Rhin : elles formaient deux corps , dont l'un 
occupait la Germanie sup^rieure, et 1'autre la 
Germanie inftrieure. Ces Corps ayaient leurs lieu- 
tenants particuliers, et Germanicus commandait 
toute l'arm£e. 

Tandis qu*il recevait dans les Gaules, au nom 
du nouvel empefeur, le serment de fid&ite* des 
S&juannais et des Belges, on lui annonca que les 
legions du Bas-Rbin venaient de se r^volter. II 
part, arrive au camp, harangue les troupes et s'ef- 
force en vain de les ramener a leur devoir. Ses 
amis luiconseillent de mettre en surete* son (ils 
encore enfant, et sa femme enceinte. Agrippine 
s6\o\gn& a regret , et suit lentement le chemin 
de Treves. 



Incedebat muliebre et miserabile agmen , pro- 
fuga ducis uxor parvulum sinu filium gerens: 
lamentantes circum amicorum conjuges , quae si- 
mul trahebantur, nec rainus tristes qui manebant» 

Non florentis Caesaris, neque suis in castris , sed 
velut in urbe victd , facies , gemitusque ac plan- 
ctus ; etiam militum aures oraque aclvertire. Pro- 
grediuntur contuberniis: « Quis ille flebilis sonus > 
« quod tam triste ? femiuas iulustres, non ceuiu- 
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* rionem ad tutelam, non militem t nihil impera^ - 
« toriae uxoris» aut comitatus soliti , 'pergere ad 
« Treveros, et extsrnae fidei. * Pudor ind&. et mi- 
seratio f et patris Agrippse, Augusti avi memorki , 
socer Drusus; ipsa insigni fecu.ndilate, praeclara 
pudicili& ; jam infans in castris genftus, in con- 
iubernio legionum eductus, quem militari voea- 
bulo Caligulam (i) appellabant, quia plerumquA 
ad concilianda vulgi studia eo tegmine pedum in- 
duebatur. Sed nihil aeque flexit, quam invrdia ia 
Treveros : orant, obsistunt, rediret , maneret s- 
jars Agrippinae occursantes, plurimi ad Germar- 
mcum regressi ; isque , ut erat recens dolore et 
ira , apud circumfu^os ita coepit. 

« Ncn mihi uxor , autfilius, patre (2) etrepu- 
« blica carioresrsunt :sed illum quidem sua majes- 
«• tas, imperium romanum caeteri exercitos de- 
« iVndent : conjugern et liberos meos; quos pro 
« glorid vestra liberis ad exitium offerrem , nun6 
« pr/>cul a fureutibus summoveo, ut r quid quid 
« istuc sceleris imminet, meo tantum sanguine- 
. « pietur; neve occisus Augusti pronepos, int^r- 
« fecta Tiberii nurus , nocentiores vos faciaU Quii 
«* enim per hos dies inausum intemeraturnve vobi* ? 
« Quod nomen huic ccetui dabo } milites ne ap- 
m pellem ? qui filinm imperatoris vestri vallo et 
« armis circumsedistis» An cives ? quibus tam pro- 
m jecta senatus auctaritas (3).Hostium quoque jus r 



(i) Caliga , chanssure des- simpies Soldars. De \k vicnt que les- 
auteurs emploient iadiifejemmeut ces expressiom , caligatui, 6 r«- 
larius miles. 

(a) Tibkre , pere adoptif de Germanicns. 

(.3) Des de*ptttes du seuat etaient venus dans.le camp ponr 
apporter k Gcrmanicus le decret qui iui conferait la uuissance 
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'4t «t sacra legationis , et fas gentium rupistis. Divns 
« Julius seditionera exercitus verbo uno compes- 

* cuit , Quirites vocando , «Jui sacramentum ejus 
« detrectabant. Divus Augustus vullu et aspectu 

* actiacas (i> legiones exterruit t nos,ut nondum 
« eosdem , ita ex illis ortos , si Hispanise Syriaeve 
« miles a*pernaretur , tamen mirum et indignum 
« erat : primane et vicesima legiones , illa signis 
« a Tiberio acceptis, tu tot prseliorum socia, tot 
m praemiis aucta , egregiam duci vestro gratiam 
« refertis ? bunc ^ego nuntium patri , laeta orr.nia 
« aliis e provinciis audienti , feram ) ipsius tirones, 
« ipsius veteranos, non missione, non pecunid 
« (2) satiatosthic tantum mterfici centuiiones, 
« ejicitribunos>includi legatos : infecta sanguine 
« castra , flumina : meque precariain animam inter 
« infensos trahere? 

« Cur enim primo concionis die , ferrum illud 
« (3) quod pectori rneo infigere parabam , de- 
« traxibtis ? 6 improvidi amici ! melius et aman- 
*> tius ille , qui gladium offerebat: cecidissem 
« certe nondum tot flagitiorum exercitui meo 
« conscius: Iegissetis ducem, qui meam quidem 
.« mortem impunitam sineret, Varitamen et trium 

proconsulaire. Lei joldats croyant que le «slnat enroyait cea 
deput& pour ebroger tout ce qu'ils avaient obtenu dans Var- 
deur de la stfdition , les accableiejit d'outrage», et peu s'eri fal- 
lut que le chef de la diputation , Munatius Plaucus , ne fut 
masaacre' au pied m£tne des autels. 

(i) Actiacas legionas ; c*est-a-dire 9 les legions auxquellet 
Augu&te devait la victoire d'Actium : ellea s'cn privalaient 
pour demander leur paie avec dea cria ieditieux. 

I») 'Germaninua avait d'abord essvyl 4'apaiser les soldata 
en leur dutribuant de 1'argent et des cooges.. • ^ 

(3> Les rlbeiles avaient offert l'empire a Germanicus : il rejeta 
leur offre avec indignation , et voulnt se percer de »on £pie. 
Un de cea forcenes lui preicnu la sienn*>en lui disanjt;£tf • 
•$t plus *cer*g. 
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« legionum ulcisceretur. Neque enim dii sinax&t 

m ut Belgarum, quamquim oiTerentium, decus 

« istud et claritudo sit, subyenisse romano na- 

« mini , compressisse Germani® populos. Tua, dive 

«• Auguste, coelo recepta raens, tua, pater Druse , 

« imago, tuimemoria, iisdem istis cum militibus , 

m quos jam pudor et gloria intrat, eluant hanc 

m maculam , irasque civiies in exitium hostibus 

m vertant. Vos quoque , quorum alia nunc ora , 

m alia pectora contueor , si legatos senatui , obse- 

m quium imperatori, si mihi conjugem et filiucn 

m redditis, discedite a contactu, ac dividite lut- 

m bidos : id stabile ad poenitentiam , id fidei viu- 

5 culum erit (>}• » 



Le discours de Germanicus calma entierement ia 
s&lition : les chefsfurent d^nonc^s, livr&s et pu- 
nis de mort. Aussit6t, comme pour expier feurs 
propres fureurs -dans le sang des ennemis, les 
soldats demandent qu'on les m£ne au combat. Ils 
passentle Rhin, portent le fer et le feu dans le 
pays des Marses, et bientAt apr&s raragent celui 
ues Cattes. 



Ductum ind&agmen ad ultimos Bructerorum (2) : 
quantumque Amisiam et Luppiam (3) amnesinter, 

(1) D'Alembert observe , arec raison , qne cette belle h*rnn- 
gae seatble imitee 4e celle quc Scipioo adresse a «on armJe en 
Bspegoe, oens- ane circoustance pareille. Vo/cz Tiu-Lave. 
IfV. 28 t ch. *7, 

i*)Bructtri, les Bracteres. Voyw ie Traite •dcls Gcrma*ic • 
a«?«cite passe enrerne teas ces anciens pev» les. 

(3) Entte YMms et la Lip?c. 
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vastatum; haud procul Teutoburgiensi (t) saltu, 
in quo reliquise Vari legionumque insepulu» di- 
cebantur. igitur cnpido C»sarem invadit solvendi 
supreraa muitibus , dueique ; permoto ad misera- 
tionem omni qui aderat exercitu, ob propinquos , 
amicos, denique ob qasus belloruin, et sortem 
liominum. 

Premisfo Caciu4 , ut occulta saltuum scruta- 
retur , pontesque et aggeres humido paludum et 
fallacibus campis imponeret, incedunt moestos 
locos , visuque ac memorii defbrmes. Prima Vari 
castra lato ambitu, et dimensis principiis (a) , 
trium legionum manus ostentabant : dein semi* 
rutovallo, humili fossa , accisse jam reliqui» con- 
sedisseintelligebantur : medio campi albentia ossa , 
utfugerant, ut restiterant, disjecta vel aggerata ; 
adjacebant fragmina telorum, equorumque artus , 
simul truncis arborum antefixa ora ; lucis propin* 
quis barbarae aree , apud quas tribunos ac primo- 
rum ordinurn centuriones mactaverant : et cladii 
ejus superstites, pugnam aut vincuia elapsi, re- 
ferebant, « Hic cecidisse legatos ; illic raptas 
« aquilas ; primum ubi vulnus Varo adactum ; 
« ubi infeiici dextrA et suo ictu mortem invene- 
« rit;quo tribunali concionatus Arminius; quot 
« patibula captivis, quse scrobes; utque signis et 
k « aquilis per superbiam inluserit. » 



(i) Le boit de Tiuteberg en Wettpnalie. -* On a trenve', anprec 
de U «ttle de Horn , det monumentt de U Ticteire d'Armi- 
mnt , det »rm«i , de» mddaillet , etc. La campaf ne pret de 
Tenteberg a conterre' le non de Winfttd ( Champ *U l* Flctoire. 

(a) Oo eppeleit primcipU { plact d'mrmeM ) , l'endroit dn camp 
en te fardaient let eiglet et lea drapcaux dcs MfUnt» Cha?*e 
Ufien avait ** pUoe d'«racf . ' ~ 
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Igitur romanus qui aderat exercitus, sextum posl 
ctaois annutn , trium legionum x>&sa, nullo noscerui 
elienas reiiquias ansuorum humo tegeref, omne 
ut coujunctos, utconsanguineos, ^ucta in hostenj 
ira , moesti simul et infensi condebant Primum ex-j 
struendo tumulo cesgitem Caesar posuit, gratissirna 
munere in defunctos, et praesentibus doloris socius, 
<3iiod Tiberio haud probatum, seu cuncta GerJ 
manici in deterius trahenti, sive exerciturn imaginJ 
caesorum insepultorumque tardatura ad praelia , et 
formidolosiorem hostium credehat: « Neque iinJ 
» peratorem, auguratu et vetustissimis cserimoH 
» niis praeditum , attrectare feralia debuisse. » 

Tibcre avait e^crit plusieurs fois a Germanicui 

de venir a Rome jouir enfin du triomphe que le 

senat lui avaft d£cerrie\ Germanicu& demandait une 

^ann^e pour terminer la guerre; mais Tibere inJ 

tista, et il failut otair, ; 



. C. Caecilio, L. Pomponio consulibus, GermaJ 
nicus triuniphavit de Cheruscis, Cattisque et AngriJ 
variis, qu&que aliae nationes usque ad Albhn (11 
ttolunt: vecta spolia, captivi, simulacra raontiuinl 
fluminura, praeliorum: bellumque, quia conficere 
prohibitus erat, pro confecto accipiebatur. A ugebat 
intueniium vjs.us eximia ipsius species, currusque 
quinque liberisonustus, sedsuberat occulta formidcj 
» reputantibus : « Haud prosperum in Druso,r>atr« 
» ejus, favorem vulgi: avunculum ejusdem IVlar- 
» cellum flagrantibus plebis studiis intrajuven- 
» tam ereptum : breves et infaustos populi ro-i 
» mani amores. » Caterum Tiberius, nomine 

o) vmb*. . \ 

Germanici, 
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rmanicf, trecenos plebi sestertios (t) vititim 
lit, seque collegam consulatui ejus destinavit: 
: ideo sincerae catitatis fidcm adsecutus, amo- 
juvenern specie hqnoris statwit , struxitque 
lsas, aut forte oblatas (2) arripuit. 
Igitur apud Patres disseruit, * non posse motum 
Orientem, nisi Germanici sapientii, componi: 
nam suam aetateiri vergere, Drusi nondumsatis 
adolevisse. » Tunc decretd patrum permiss» 
srmanico provinci» qua» mari (3) dtviduntur , 
ajusque imperium quoquo adisset, quam his qui 
rte aut missu principis obtinerent (4)« Sed Ti- 
jrius demoverat Syria Creticum Silanum per ad- 
aitatem connexum Germanico ; quia Silani filia 
feroni, vetustissimo liberorum ejus, pacta erat: 
raefeceratque Cn. Pisonem ingenio violentum, 
lobsequii ignarum, insita feroci£ a patre Pisone, 
tii, civili bello (5), resurgentes in Africd partes 
:errimo ministerio adversus Caesarem juvit: mox 
rutum et Cassium secutus , concesso redltu, pe- 
tione honorum abstinuit, donec ultro ambiretur 
platum ab Augusto consulaturn accipere. Sed 

y ■ ■ 

(1) Le raarc d'argent Itant estime' 5o lhrres,le petit sesterce 
untrtius ) ralait un peu motns de quatre sous, Le grand set- 
Tce en comprenait miile petiu,et s'appelait settertivm. ( En- 
vlupedie. ) Les . trois cents sesterces donnls par Tibere va* 
katy suiraut ce calcul, environ 60 frencs. 
(z) Oes troubles s'4raient manifesttf* dans plusieurs pro- 
laces de-rOrient, La Syrie et la Judee sollicitaient uae di- 
inution d'imp6ts. Les Parthes , eh proie aux diicordes civV 
1, imploraient la protection des Romains. 
)ki\ I.n (Heaiterrantfe. 

!k ) Denx sortes de magistrats gourernaient lei prorince» : 
des proconsul* enroyls par le se*nat qui les tirait au sort,. 
des propriteurs choisis par le prince. -* Germanicus arait 
torite* sur Pison , que nous ailons voir nommer gourernear 
Syrie. 
(5) Entre C4sar et Pompce. 
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praeter paternos spiritus, uxori* quoque Plancina 

(1) nobilitate et opibus accendebatur : vix Tiberio 

concedere: iiberos ejus (2) , ut multuin infra , de- 

spectare. Nec dubium habebat, se delectum, qui 

Syriae ioiponeretur , ad spes Germanici coer- 

cendas : credidere quidam data et a Tiberio 

occulta mandata ; et Plancinam haud dubie 

Augusta monuit muliebri aemulatione Agrippinam 

insectandi. Divisa namque et discors aula erat, 

tacitis in Drusum aut Germanicum studiis: Tibe- 

rius ut proprium , et sui sanguinis, Drusuin fo- 

ve1>at: GermaniCo alienatio patrui amorem apud 

caeteros auxerat; etquia claritudine materni gene- 

ris anteibat , avum M. Antonium, avunculurn 

Augustum ferens: contra Druso proavus eques 

romanus, Pomponius Atticus,dedecere Claudiorura 

imagines videbatur: et conjux Germanici Agrip- 

pina, fecunditate ac faaii Liviam (3), uxoremj 

Drtisi, praecellebat. Sed fratres egregie concordes 

et proximorum certaminibus inconcussi, J 

Seqiiens annus Tiberium tertio, Germanicun 

iterum consules habuit: sed eum honorem Ger-i 

xnanicus (4) iniit apud urbem Achaiae Nicopoli 

X5), quo venerat per illyricam oram, viso frat 

Druso in Dalmati4 agente, Adriatici acmox Jonij 

inaris adversam navigationem perpessus. Igitu 

paucos dies insumpsit reiiciendae classi: simu 

>— 1 

(1) Elle e^ait fille de Munatius Plancus. J 

(«) Ce mlpris torabait particnlieretnent sur Drusal , * ceatl 

de »a mere Vipsania, petite-fille d'un simple chevalier romaia 
(»> Soeur de. Germanicus: on 1'appelait aussi Ltolia. I 

(^) Jl avait quitte* Home l'aau<Se mdme de aon triomph* 

pour se rendre ea Orieut. 
(5) A,ujoutd'hui Pre*eta Vtcchia, Aufuste bltit cette viJ 

«pres U bamlle, d'Actium. 
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EXCERPTA EX ANNALIBUS. iS 

Stius acttacS victoriA inclitos, et sacratas ab Auw 
;usto manubias, castraque Antonii cum recorda- 
ione majorum suorum adiit: namque ei, ut me- 
noravi,avunculus Augustus, avus Antoniuserant, 
nagnaque illic imago tristium laetorumque. Hinc 
jentum Athenas , foedericfue sociae et vetustae urbis 
latuin, ut uno lictoTe uteretur. £xcep£re Graeci 
juaesiussimis honoribus , vetera suorum facta dicta- 
jue praeftrentes , quo plus dignationis adulatio 
laberet. 

Petitsi inde Euboea (1), tramisit Lesbum, ubi 
^grippina novissimo partu Juliam edidit: tum 
?xtrema Asiae, Perinthumque (2) ac Byeantium 
Thracias urbes , mox Propontidis angustias , et os 
ponticum intrat, cupidine veteres locos et fama 
-elebratos noscendi; pariterque provincias internis 
fcrtaminibps, aut magistratuum injuriis fessas, 
"efovebat: atque illum in regressu sacra Samo- 
itracura (3) visere nitentem, obviiaquilones depu- 
fre. Igiiur Ilio (4) , quaeque ibi varietate fortunae, 
it nobtri origine veneranda, relegit Asiam, ad- 
fellitque Coiophona (5) , ut Clarii Apollinis oraculo 
iteretur. Non femina illic, ut apud Delphos, sed 
tertis e fami|iis,et ferme 1 Mileto accitus sacerdos, 
Quinerum mod6 consultantiura et nomina audit: 
^m i n specum degressus, haustd fontis arcani 
aqua, ignarus plerumqu^ litterarum et^canfiinum: , 
edirtesponsa versibus, compositis^uper rebus quas 

** — - — - * - - . ■ — — ■ — 

(0 L'Eabee, Negrepont. — Lesboi , Mitelin. 

l J ) Perinthe, Anul/a. Byzance, Constantinople. 

W) Samoihrace , S*mmndrachi , tle de la met Bg^e. Let royt- 
^es que l'on y ce^brait mettaieut , disait-on , les initi& a 1'aLri 
P* tous le» malhears. 

(4) le sens demaatfe ab Ilio et ab iis quae. . . 

15) Colonhoao , Bthtdere , snr la cote 4'Ionie. 
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quis mente concepit : etferebatur Germanico, pe 
ambages, ut mos oraculis , maturum exiLium ceci< 
nisse. 

At Cn. Piso, qu6 properantius destinata incipe 
ret, civitatem Atheniensium, turbido incessu exter- 
ritain, oratione saevd increpat , obliquc Germuni. 
cum perstringeus , « quod contra decus roman 
» nominis , non Athenienses, tot cladibus exstin- 
» ctos, sed coiluviem illam nationum, comitatt 
» nimid coluisset : hos enim esse Mithridatis ai 
» versusSuliam, Antonii adversus divum Augus- 
* tum socios : » etiam vetera objectabat, « qua 
» in Macedones improspere, violenter in suo: 
» fecisseut : » offensus urbi propri& quoque ira 
quia Theophilum quemdam Areo(i) judiciofals 
damnatum , precibus suis non concederent. Exin 
navigatione celeri per Cycladas, et compendia roa- 
ris, adsequkur Germanicum apud iusulain Rho- 
dum, haud nescium quibus iasectationibus petitui 
fbret: sed tanta mansuetudine agebat, ut quuq 
orta tempestas raperet in abrupta,possetque interi 
tus inimici ad casutn referri, miserit trireme* 
quarum subsidio discrimini eximeretur. Neqi 
tamen mitigatus Piso, et vix diei morara perpef 
sus, linquit Germanicum, prsevenitque: et pos 
quam Syriam aclegiones attiglt, largitione, ainb 
tu, infimos raanipujanum juvando, quum vetei 
centuriones, severos tribunos demoveret , locaqi 
eorurh clientibus suis, vel deterrimo cuique attr 
biieret, desidiam in, castris, licentiam in urbibul 



(z) VArdopage , lt premier tribunal d'Ath&aes : il teil 
ses wSancts dans uo licu appell la Colline de Mars. ( «/w , ttft 
JklArs ; wiyot 9 collis. ) 

, Digitizedby VjOO ?lC, , 



EXCERPTA EX ANNALlfiUS. % 17 

vagum ac lascivientem pef agros militem sineret > 
co usque corruptionis provectus est, ut strmone 
yulgi , parens Ugionum haberetur. Nec IMancina 
se intra decora feminis tenebat ; sed exercitio 
equitucn, decursibus cobortium interesse*, in Agrip- 
pinam , in .Germanicum contumelias .jacere ; 
quibusdam etiam bonorum militum ad tnala 
obsequia promptis , quod haud invito imperatore 
ta fitri occuitus rumor incedebat. 

Germanicus n'ignorait point les manceuyres de 
Pison , mais il crut qu*il lui serait tacile cTen pr£- 
venir les suites;etapres avoir r£gl<£ les affaires de 
laCappadoce et de quelqucs autres provinces , il 
entreprit le voyage cTEgypte. 



M. Silano , L. Norbano consulibua , Germanicus 
AEgyptumproficiscitur, cognoscendae antiquitatis 
(i):sedcuraprovincia6 preetendebatur. Levavitque, 
apertis horreis , pretia frugum: multaque in vulgus 
grata usurpavit, sine milite incedere, pedibus i*i- 
tectis (2) et pari cum Gteecis amictu (3) , P. Sci- 
pionis aemulatione ; quem eadem factitavisse apud 
Sicil|am ,quamvis flagrante adhuc Poenorum bello , 
accepimus. Tiberius , cultu habituque ejus leni- 
bus verbis perstiicto , acermne increpuit , quod 



(0 Sous-entendtt studio on gratid. 

U) Les anciens connaissaient deux especes de chanssures , Tune 
couvrait entierement le pied 9 calceus} )'autre cousistait en une 
simple semelje 9 attachee avec des bandes de cuir qui pas- 
s*ient par-deisus Ie pied , et en laissaient une gtande partie d£- 
couverte ; celiga 9 solea 9 saudaliuni. 

t3)Le palllum , manteau qui fut long-temps propre aux Grec» , 
et que les Roraains adopterent ensuite. II parait que lcs £gy- 
ptiens 1'avaient eux-m£«ics emprunU dcs Crecs , ainsi que 
leuw cnausa ures. 
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18 EXCERPTA EX ANNALIDUS. 

contra instituta Augusti, non sponte prlncipis 
- Alexandriam introisset : narn Augustus, inter alia 
dominationis arcana , yetitis, nisi permissu, ingredi 
senatoribusautequitibus romanis inlustribus (1), 
seposuit AEgyptum : ne fame urgexjet Jtaliam , 
jjuisquis eam provinciam, claustraque terrae ac 
jmaris , quamvis levi prsesidio adversum ingcn- 
tes exercftus insedisset. 

Sed Germanicus, nondum corr.perto profectio-j 
aem eam incusari, Nilo subvehebatur, orsus op- 
pido a Canopo (a). Condidere id Spartani , ob se- 
pujtum illic rectorem navis Canopum ; qua lem- 
pestate Menelaiis Graeciam repetens, diversumad 
xnare terramque Libyam dejectus. Inde proxirnurn 
amnis os (3) dicatum Herculi , quem indigense 
ortum apud se , et antiquissimum perhibent , eos- 
que qui postea pari virtute fuerint > ijl cogno-l 
nientum ejus adscitos: mox visit veterum The- 
barum magna vestigia (4) ' et manebant structis 
xnolibus litterae aegyptiee (5) , priorem opulentiam| 
complexae : jussusque e senioribus sacerdotum pa-i 
trium sermonem interpretari , referebat « habitassej 
« quondam septingenta millia setate militari : at-i 



(O Equites inlustres <taient ceux a qui leuri reTenut et leurf 
privileges donnaient Tespoir d'entrer dans^'o«dre des srfnateuii, 
• {*) Aujourd hui Aboukir , situe*e au bout aVune presquile, 
a sept lieues d'Alexandrie. 

(3) La bouche canopique , la plus occidentale des sept bou- 
ehes du Nil. La fleuve t'a depuis long-temps abandonnee , et la 
mer en a fortne* un lac que les vagues creusent sans cesse. 

(4) Ces magni6ques ruines existent toujours \ un digne hora- 
mage leur a &t& rendu dans la derniere explditioo des Fran^ais, 
lorsque l'arra^e entiere s'arr6ta frappee d'admiration , battit 
des mains , et sembla aroir pris possessioa de l'£gypte. ( Denonj 
Yoyage en tgjpte. ) 

(5) Les hieroglypkes > dont 1'intelligence est perdue aujourd'hui. 
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EXCERPTA EX ANNALIBUS. ig 

w que eo cum exercitu regem Rhamsem (1) Liby£» 
<m AEthiopia, MedisqueetP*rsis, et Bactiian3,ac 
-•« Scythia potitum ; quascjue terras Syri Armeniique 
— etcontigui Cappadoces colunt ; inde Biihy mtin f 
<** hinc Lyciumad uiare imperio tenuisse : » le- 
^ebantur et indicta gentibus tributa, pondus ar- 
genti et auri, nunierus armorum equQrumque , 
«tdona templis, ebur atque odores; quasqne co- 
ptas frumentiet omnium utensilium qu^quenatio 
yenderet, haud minus magnifica quam nunc vi 
Parthorum ant potentia Romana jubentur. 

Caeterum Germanicus aliisquoque miraculis in- 
tendit animum , quorum praecipua fu&re Me- 
mnonis saxea effigies , ubi radiis solis icta est; vo- 
calem sonum reddens (2) : disjectasque inter et 
yix pervias arenas instar montium eductae pyra- 
mides (3) , certamine et opibus regum : Iacuscjue 
(4), effcgrfi humo , superfluentis Nili receptacula : 
atque alroi angustise, et profunda altitudo (5), 
nullis inquirentium spatiis penetrabilis. Exin 
ventum Elephantinen (6> ac Syenen,claustra olim 

(i) Ces grands exploits sont communement attribues a SJ~ 
sostris 9 et sans doute les deux noms d&ignent le meroe pi-ince. 

(2) Strabon atteste qu'il entendit te son ' 9 raais il n'ose assu- 
rer s'il proveuait de la statue meme , ou du dehors. Fu*>,dans 
*es Rrcherrhes philosophiques sur Us Egyptians , croit quune 
Salerie souterraine passait sons le pitSdesta) , de sorte qu'il ne 
sagissait que de frapper le rocher sur leqnel e*tait assise la sta- 
toe pour la faire r&onner. Quand on a perdm la e&nnnissanee du 
souterrain , ajoute-t-il , on a vu cesjer ce phinomene. 

(3) Voyei 1'histoire ancienne de Rollin, et ses excellentes re*- 
ilexionssur ces monutnents : les pyramides e*taient des tombeatix. 

U) Le lac Mardotis , dont Templacement est k peine connti , et 
Je lac M*ris , qui subsiste encore dans le canal de Joseph et dans 
i eung de Kern ou Caron. ( Memoires de VAcademie des Ihscri- 
ptions , t. 43. ) 

<5) Le Labyrinthe : on en Toit les de"bris pres du lac de Caron. 
dc ( r/nV° ,,rd ' llai VIU " Fleurie » Sttr le « coiifins de 1'tfgfpte *t 
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20 EXCERPTA EX AKKALIBUS. 

romaniimperii, quod nunc (i) rubrum ad mare 
pate§cit. 

Germanicus AEgypto remeans , cuncla quae apud 
legiones aut urbes jusserat, abolita , vel in con- 
iraiium versa, cognoscit: hinc graves in Pisonem 
contumeliae , nec minus acerba quae ab illo in Cae- 
satem, tentabantur. Dein Piso abire Syria statuit ; 
inox adversa Germanici valetudine detentus , ubi 
recreatiim accepit, votaque pro incolumitate sol- 
vebantur, admotas hostias, sacrificalem appara- 
tum, festam Antiochensium (2) plebem,per li- 
ctores proturbat. Tmn Seleuciam digreditur, op- 
periens aegritudinein , quas rursum Germanico ac- 
ciderat : saevam virn morbi augebat persuasio ve- 
neni k Pisone accepti, et reperiebantur solo ac 
parietibus erutae humanorum corporum reliquiae, 
carroina, et devotiones, et nomen Germanici | 
plumbeis tabulis insculptum , semiusti cineres , ac 
tabe obliti, aliaque maleficia, quis creditur ani- | 
xnas numinibus infernis sacrari : simul missi a Pi- 
soneincusabantur,ut valetudinis adversa rimantes. 
Ea Germanico haud mintft ira , quam per metum 
accepta ; « si limen obsideretur, si effundendus 
<« spiritus sub oculis iuimicorum foret ; quid deinde 
«• miserrimae conjugi , quid infantibus liberis even- 
41 turum? lenta videri veneficia : festinare et ur- 
« gere , ut provinciam , ut legiones solus habeat : 
« sed non usque eo defectum Germanicum , ne- 
« quepraemiacaedis apud interfectorem raansura. » 

(1) Nune depuis les conqnfctes de Traian. — Rubrum ad mare , 
jnsqti'au dltroit de Babelmandel , qui unit ia mer Rouge a la mer 
de» Iodes. . .„.,,. 

(a) Antioche ,capitale de U Syne , au>ourdhui Antakia. ~ S£- 
leucie , ville roisine, 
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Componit epistolas^u/ amicUiam ei renuntiabat ; 
addunt plerique jussuin provincid de cedere : ntc 
Piso moratus ultra , navea Solvit , moderabaturque 
cursui , quo propius regrederetur , si mors Ger- 
manici Syriam aperuisset. 

Csesarpaullisper ad spetnerectus,dein fesso qor- 
pore, ubi finis aderat , adsistentes amicos in hunc 
modum adloquitur: « Si fato concederem , justus 
« mihi dolor etiam adversus deos esset , «quod me 
« parentibus, liberis , patria?, intra juventam prae- 
« maturo exitu raperent 1 nunc scelere Pisonis et 
« Plancinaeinterceptus, ultimas preces pectoribus 
« vestris relinquo. Referatis patriac fratri, quibus 
« acerbitatibus dilaceratus, quibus insidiis cir- 
« cumventus, miserrimam vitam pessima' morte 
« finierim. Si quos spes meae , si quos propin- 
« quus sanguis, etiam quos invidia erga viven- 
« tem movebat ; inlacrymabunt,quondam floren- 
« tefn, et tot bellorura superstitem , muliebrifraude 
« cecidisse. Erit vobis locus querendi apud sena- 
« tum , invocandi leges. Non hoc praecipuum 
« amicorum munus est, prosequi ' defunctum 
« ignavo questu; sed qu« voluerit meminisse , 
« quae mandaverit exsequi :flebunt Germanicum 
« etiam ignoti : vinJicabitis vos, si rne potius cjuam 
« fortunamhieam fovebatis. Ostendite populo ro- 
« mano divi Augusti neptem, eamdemque conju- 
« gem meam : numerate sex liberos. Misericordia 
« cura accusantibus erit : fingentibusque scelesta 
« mandata, aut non credent homines, aut non 
« ignoscent. » J ura vere_a mifit^Sexi ra m morien- 
tiseontingentes , spirilum anUouam ullioncm amis- 
suros. 

Tum ad uxorem versus, « per memociainsui, 

2. 

' DigitizedbyCjOOQlC - 
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,<• per communes liberos oravit, exueret ferocia*TT f 
« ssevienti fortunae submitteret anlmum ; neu re- 
« gressa in Urbem eemulatione potentiae validiores 
.« inritaret- » Haec palam r et alia secretd r per quae 
ostendere credebatur metum ex Tiberk). Neque 
multo post extinguitur , ingenti luctu provinciae 
et circumjacentium populorum. Indotu&re exterae 
jiationes regesquev tanta illi comitas in socios , 
mansuetudo in bostes ; visuque et auditu juxta ve- 
nerabilis , quuin magnitudinem «tgravitalem sum- 
anae fortun® retineret, invidiam et adrogantiam 
effugerat. 

Funus sine imaginibus (1) etpornpi, per kudes, 
ac memoriam virtutum ejus celebre fuit. Et erant 
qui formam, setatem^ genus mortis, ob propin- 

Suitatem etiam focorum (a) in quibus interiit, 
lagni Alexandri-fotis fcdaequarent. • Nam utrunv- 
> que corpore decoro , genere insrgni* haud inul- 
'« turo triginta annos egressum , suorum insidiis, 
'« externas inter gentes , occidisse : sed hunc ml- 
'« tem erga amicos , modicum voluptatum , uno 
'« matrimonio , certis liberis egisse : neque ininus 
'<* preliatorem, etiam si temeritas abfuerit, pra&- 
« peditusque sit perculsas tot victoms Germanias 
* servitio premererquod si solus arbiter rerum, 
:« si jure et nomine regio fuisset, tanto promptius 
« adsecuturum gloriam militi<e r quantum cle- 
<« mentii, temperantia, cseteris bonis artibus praa- 



(0 C^tait Tusage deporter auxfunlraiHesdes personnes illus'- i 
tres leurs images et celles de ieurs ancttres. Le convoi des g£- 
nersux d'arn<e ^tait en outre accompagne' des e*tendards qu/iL» 
araient pris satr les ennemis , et eVautres marqnes de leirrt 
Victoires. 

(a) Alexandre mourut a Babylone , ftge" de trente deux ans 
-^uitiDois. - ! 
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« stitisset» Corpus, antequam cremaretur , nuda- 
tum in foro Antiochensium , qui locus sepulturj» 
destinabatur ; prsetuleritne veneficii signa, parum 
constitit : nam ut quis misericordia in Germani- 
curn, et pr&sampta suspicione , aut favore in Piso- 
nem pronior, dirersi interpretabantur. 

Agrippina , quamquam defessa luctu > et corpore 
segro, oirinium tamen quae ultionem morarentur 
intolerans, adscendit classem cum cineribus Ger- 
manici, et liberis; miserantibus cunctis, « quod 
« femina nobilitate princeps, pulcherrimo modo 
« matrimonio inter venerantes gratantesque ad- 
« spici solita, tunc ferales reliquias sinu ferret, 
+ incerta ultionis, anxia sui, et infelici fecundi-' 
;«■ tate fortunae totiens obnoxia. ». 

Pisonem interim apud Coum insulam (1) nun- 
tius adsequitur , excessisse Germanicum. Quo in- 
temperanter accepto, caedit victimas f adit templa : 
neque ipse gaudium moderans, et magis insole- 
scente Plancma , qua luctum amissae sororis tur 
primum lteto cultu mutavit. / 

Romae,postquam Germanici valetudopercrebuit, 
cunctaque, ut ex longinquo , aucta in deterius 
adferebantur, doIor,ira. Et erurapebant quetfus: 
« Ideo nimirum in extremas terras relegaturn : 
« Ide6 Pisoni permissam provinciam : hoc egisse 
« secretos Augustae cum Plancinsl sermones: vera 
* prorsiis de Druso (2) seniores locutos v displi- 

(1) Cos, a»jourd'nni Stanco , fle de I» mer £gee. 
^ (2) Drusus , pere de Germanicus. On auralt tort, ainsi qne 
1'obterre M. CreVier, Histoire des^Eap.^ de voir ici U peasee 
.de Tacite, et den inftrer qu'U regardait Auguste couuue au- 
teur de la mort de Drusus : il rappor,te seuJemens les dis- 
cours de la multitude. II dit lutralme, ea parlaut d^grippa 
PoftamM ,que jamais Aujuslene tojriut la mort d'aucun d«s skus. 
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« cere regnantibns civilia filiorum ingenia : ne- 
« que ob aliud interceptos , quam quia popnlum 
* romanum fequo jure complecti, redditi liber- 
« tate, agitaofriat. » Hos vulgi sermones audita 
mors adeo incerujit, ut ante edictum magij»tratuum, 
ante senatusconsultum , sumpto justitio (i), de- 
sererentur fora, clauderentur domus : passim si- 
lentia et gemitus, nihil compositum in ostenta- 
tionem : et quamquam neque insignibus lugen- 
tium abstinerent, altius animis moerebant. Fort& 
negotiatores , vivente adhuc Germanico , Syria 
egressi, laetiora de valetudine ejus attul£re : &ta- 
tim credita , statim vulgata sunt : ut quisque ob- 
vius, quamvis leviter ^udita, in alios, ajtque illi 
in plures, cumulata gaudio, transferunt : cursant 
per urbem , moliuntur templorum fores : juvit cre- 
dulitatem nox,et promptior inter tenebras adfirmatio. 
Nec obstitit falsis Tiberius, donec tempore ac 
spatio vanescerent. Et populus, quasi rtirsum 
ereptum, acrius doluit. 

Nihil intermissi navigatione hiberni maris, 
Agrippina Corcyram insulam ,<a) advehitur, lit- 
tora Calabriae (3) contra sitam. lllic paucos dies 
componendo animo insumit, violenta luctu, et 
nescia tolerandi. Interim adventu ejus audito, iri- 
timus quisque amicorum, et plerique militares, 
ut quique sub Germanico stipendia fecerant, 
multique etiam ignoti vicinis e municipiis, pars 
officium in principem rati , plures illos secuti > 



(0 L'administration de ta jnstice e"tait suspendue dans les 
grandes calamites de l'£tat » les atiaires priYtes ctdant alors a 
1'afHiction publique. Juitiiium de Ju$ sistitur* 

(a) Corcyre, aujourd'hui Corfou. 

(3) La Calabre des aaciens est ce *ue nous apnelpn» aujour- 
d'iiui U ttrre tVQtrantt. 
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ruere ad oppidum Brundisium (1); quod navi- 
ganti celerrirnum , "" fidissimumque adpulsu erat. 
Atque ubi ^rimum ex alto visa classis , complen- 
tuf non modo portus et proxima maris, sed moe- 
nia ac tecta , quaque longissime prospectari pote- 
rat, moerentium turM, et rogitantium inter se, 
silentione , an voce aliqud egredientem exciperent? 
neque satis constabat, quid pro tempore foret r 
quum classis paullatim successit, nec alacri, ut 
adsolet, remigio, sed cunctis ad tristitiam com- 
positis. Postquam duobus cum liberis,- feralem 
urnam tenens, egressa navi, defixit oculosi idem 
omnium gemitus; iieque discerneres proximos, 
alienos, virorum feminartimve planctus : njsi 
quod comitatum Agrippinae, longo moerore fes- 
sum, obvii et tecentes in dolore anteibant. 

Miserat duas praetorias cohoftes Csesar., addito 
« nt magistratus Calabriae, Apulique, et Cam- 
« pani (2) , suprema erga memoriain filii sui rnu- 
« nera^fungerentur. » Igitur tribunorum centu- 
rionumque humeris cineres portabantur : praece- 
debant irtcompta signa (3), versi fasces : atque 
ubi colonias transgrcderentur , atrata plebes, 
trabeati (4) equites , pro opibus loci , vestem , 
odores, aliaque funerum solelmia cremabant : 
etiam quorutn diversa oppida •, tamen obyii , et 



(1) Aujonrd'hoi Brindisi ou Brfntles , ckm* le roy. de Napte*. 

(a> Ces diverses conti£es, contigues entre elles , touchaient 
au Latium. Ainsi la pompe funebre iut continuee sans inter- 
ruption depuis Brindes jusqu'a fibme. 

(3) Les aomaini oraaient lcur* drape*ux de difWrentes 6- 
gures et de mldailles qui repr&entaient les dieu* et les grands 
hornmes de la patrie. 

(4) La trabi* etait un habillement de clrlcnonie qui variait 
suivant les divers ordres de citoyens* C<*lle des chevaiiers <£tait 
d'un tond blanc, raye* de bandes de vourpre. 
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victirnas atque aras Diis Manibud statuentes, Ia- 
crymis et conclamationibus dolorem testabantur. 
Drusus Tarracinam (1) progressus est t cura Clau- 
dio fratre, liberisque Germanici, qui in urbe fue- 
rant. Consules M. Valerius et C. Aurelius, et 
senatus, ac magna pars populi viam compiev£re r 
disjecti, et ut cuique libitum, ilentes : aberat 
quippe adulatio, gnafis omnibus , laetam Tiberio 
Germanici mortem male dissimulari. 

Dies, quo reliquiae tumulo Augusti infereban- 
tur, modo per silentiura vastus, modo plorati- 
bus inquies : plena urbis itinera, conlucentes per 
campitm Martis faces : illic miles cum armis, 
sine insignibus magistratus, populus per tribus, 
concidisse rempublicam , nihil spei retiquum cla— 
mitabant; promptius apertiusque, quam ut me- 
minisse imperitantium crederes. Nihil taraen Ti- 
berium magis penetravit, qu&m studia hominum 
accensa in Agrippinam; quum « decus patriae, 
* solum Augusti sanguinem, unicum antiqui- 
«* tatis specimen » appellarent : versique ad coe- 
lum ac deos, « integram illi sobolera, ac super- 
« stitem iniquorum precarentur. » 



Les amis de Germanicus poursuivirent la ven- 
geance de sa mort. Pison, qui &ait venu k Rome 
pour se justifier, mourut en prison. Mais Plan- 
cine obtint grice, et Tibere, voyant son empire 
afrermi, sa famille Aorissante, ( car U comptait r 
dit Tacite tparmi ses prospirit&s f la mort de Ger- 
manicus ) sabandonna aux plus infimes <&sor- 



(i) Ttrraoiae , dans lt Cftmpff ae de l 
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dres. Le principal tW&tre de ses d<*bauchts et de 
ses cruautes fut Hle de Caprie, situ^e vis-a-vis 
de Pouzzoles , dans le royaume de NapTes. 

Tib&re mourut apr&s un regne de vingt-trois 
ans, laissant pour successeur un monstre capa- 
ble de faire ouWier ses crimes, Caius Caliguia, 
Pindigne fils de Germanicus. 

Caligula fut assassind par un tribun des gar- 
des pr&oriennes s mais les malheurs de Rome 
s'accrurent sous Tempire de Claude, et N^iony 
mit le comble. 
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*\0 *****.******* +************>*****+**>***** + ***"*** 

BRITANNICUS. 



ApRis la mort de Messaline, Clauda avait 
^pousi la fiHe de son fiere Germanicus, Agrip- 
pine. Cette femtne ambitieuse voulut assurer Tem- 
pire k son fils Ndron , qu'elle avait eu d'un pre- 
mier mariage avec Domitius Enobarbus : elle 
reussit a force d'intrigues et de crimes. Britan- 
nicus , fils de Claude et de Messaline , fut aban- 
donn<§ , Claude «mpoisonne* , et Ne*ron proclame 
empereur. 

D'heureuxcommencements semblaient consoler 
Ronle des maux qu'elle avait soufferts sous les 
pr6decesseurs de ce prince ; mais il jeta 1« mas- 

5iue; et, las de recevoir les avis de sa mere,of- 
ens^ de ses hauteurs, jaloux de son crejdit, il 
voulut d'abord lui 6ter ses appuis. 



O M M A I R E. 



DlSGRACE de-Pallas affranchi de Clamde et fcarde du tresot 
impenal. ~* Plaintes et menaces d'Af.rippine. — . Mort de Bri- 
tanaicus : Agrippine elle-mtoie est disgraciee. 

Nero, ihfensus iis quibus superbia muliebris 
innitebatur, demovet Pallantem cur£ rerum, qui 
a Claudio impositus, velut arbitrum regni age- 
bat ; ferebaturque , degrediente eo , magna pro- 
sequehtiura multitudine, ndn absurde dixisse : 
« lre Pallantem , ut ejuraret. » Sane pepigerat 
Eallas, « he cujusfacti in praeteritum interroga-» 



dbyGoogle 



EXCERPTA EX ANNALIBUS. 29 

w retur, paresqae rationes cum republici habe- 
« ret. » Fraeceps post haec Agrippina, ruere ad 
terrorem et minas (1), neque prificipis auribus 
abstinere , quominus testaretur, « adultum jam 
« esse Britannicum, veram dignamque stirpem 
« suscipiendo patris imperio, quod insitus et 
« adoptivus (2) per injurias matris exerceret. Non 
« abnuere se, quin cuncta infelicis domus mala 
« patetierent, snae in primis nuptiae (3), suum 
« veneficium. ld solum diis et sfbi provisum , 
« quod yiveret privignus. Ituram cum ilid in 
• castra. Audiretur hinc Germanici filia, debilis 

\ 

(i)La mort de Britannicus a Ite* le sujet d'une des plus 
belles tragedies du theAtre f rancais. Daus une scene eutre Agrip- 
piae et Burrhus , Racine exprime ainsi les plaintes de lamere 
de Neron : 

Pallas n'emporte point tout 1'appui'd'Agrippine : 

Le ciel m'en laisseassea pour venger ma ruine. 

Le fils de Claudius commence a ressentir 

Des crimesdont je n'ai que le seul repentir. 

J'irai , n'en doutez point 9 le montrer a rarme*e 9 

Plaindre auxyeax des soldats son enfance opprimee , 

Lenr faire . a mon exemple * expier leur erreur. 

On verra d'un c6te* le fils d'un empereur 

Bedemandant la fois jurle a *a famille, 

Et de Germanicus on entendra la fille. 

Ue fautre l'on verra le fils d'£uoharbns , 

Appuye' de Seneque et du tribun Burrhus , 

Qui , tous deux de 1'exil rappeUs par moi-m£me t 

Partagenta mes yeux Tautorit^ supreme. 

De nos crimes communs je veux qu'on soit instruit$ 

On saura les chemins par ou je lai condnit : 

Pour rendre sa puissance et la v6tre odieuses 9 

J'avouerai les rumeurs les plus injurieu&es j 

Je confesserai tout 9 exils , assassinats 9 

Poison meme... 

(a) Ntfron 9 que Claude avait adopte*. 

(3) Agrippine met au nomfcre de ses crimes son mariage 
avec Claude. Eu effet cetempereur 4tait sononcle 9 et une telle 
union 9 inouie jusqu'alors parmi le» Roiuains 9 ^tait regarde** 
comme un inceste 9 quoiqu'uA dtfciet du senat Teut exutessd^ 
ment autorisee. 
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« nirSus Burrhus et exsul Seneca, trunc4 sclli- 
m cetJDanu, et professoria Iingu&, generis )iu- 
« mani regimen expostulantes. » Simul intendere 
manus , aggerere probra , ^« consecratum Clau- 
#t dium, iuferoos Silanorum (i) manes invocare, 
« et tot inrita facinora. » 

Turbatus bis Nero, et-propinquo die ,quo quar- 
tumdecimum setatisannum Britannicus explebat , 
volutarp secum, modo matris violentiam, modo 
ipsius indolem, levi qnidem experimento nuper 
cognitam , quo tamen favorem late quaesivisset, 
pestis Saturno (2) diebus, inter alia xqualium 
ludicra regnum lusu (3)~sbrtientium , eveneVatea 
sors, Neroni. Igitur caeteris diversa^ uec ruborera 
allatura: ubi Britannico jussit, « exsurgeret , pro- 
* gressusque in medium, cantum aliquem inci- 
« peret , » inrisum ex eo sperans pueri , sobrios quov 
que convictus, nedum temulentos, ignorantis : ille 
constanler exorsus est carmen , quo , « evolutum 
« eum sede patria rebtisque summis, * significa- 
batur. Unde orta miseratio, manifestior, quia dis- 
simulationem nox et lascivia e^emerat. Nero,in- 
tellecta invidia, odium intendit. Urgentibusque 
Agrippinae minis, quia nullum crimen , neque 
jubere caedem fratris palam audebat , occulta mo- 
litur 5 pararique vemnum jubet, ininistro Polliono 
Julio , praetoriae cohortis tribuno, cujuscura atti- 
nebatur damnata veneficii, nomine Locusta , multi 



(1) EHe avait fait pe*irir Junius et Lucius Silanus , arriere- 
petits-fils d'Auguste. 

(a) Lei saturnates coniraencaient !e iS d6cembre , et doraient 
sept joors. , 

(3) Luiu-talorum , arec des ossefets* CVtt de ce m£me jeo 
que padeHorace danslWe 4.* /iV. 1. Hec regna vini sortiere <«//*» 



dbyGoogle 



EXCERPTA EX ANNALTBUS. Si 

scelerum fama. Nam ut proximus quisque Britan- 
nicp , neque fas, neque fidera pensi haberet , olim 
provisum erat. Primum venenum ab ipsis educa- 
toribus accepit , transmisitque , exsoluta alvb; pa- 
rutn vaHdum, sive temperaraentum inerat, ne 
statim saeviret. SedNero, lenti scelerisimpatiens, 
minitari tribuno, jubere « supplicium venefica», 
« quod, diim rumorem respiciunt, dum parant 
* defensiones , securitatem morarentur. » Pro- 
« mitteritibusdein « tam praecipitem necem ,nuam 
«« si ferro urgeretur , » cubiculum Csesaris juxta 
decoquitur virus, cognitis antea venenisrapidum. 
Mos habebatur , principum liberos , caeteris 
idem aetatis nobilibus , sedentes _(i) vesci, in 
adspectu propinquorum , propriaet parciore mens&.- 
J(iic epulante Britannico, quia cibos potusque ejus 
delectus ex ministris gustu explorabat, ne omit- 
teretur institutum,aut utriusque morte proderetur 
scelus , talis dolus repertus est. Innoxia adhuc , ac 
praecalida, et libata, gustu potio traditur Britan- 
nico , dein , posiquam fervore adspernabatur * 
frigida in aqua adfunditur venenum, quod ita 
cunctos ejus artus pervasit,ut vox pariter et spi- 
ritus ejus raperentur (2). Trepidatur a circumse-* 
dcntibus , diffugiunt imprudentes. At quibusaltior 



(1) Dans les premiers temps de Rome, tous les convires , 
hommes , femmes et enfants , mangeaieut assis »ur des bancs 
de bois. \ mesure fue le iuxe et te relachement des moeurs 
augrolnterent, 1'nsage des lits devint plus glnlral; mais o» - 
voit ici crue Tancienne coutume subsistait encore pour les jeune*. 
gens a l^poque dont parle Tacite. 

(a) Brkannicus, acte V, scfene V. ( Burrhus a Agrippine :> 

La coupe dans ses mains v par Narcisse est retnplfe : 
Mais ses levres a peine en bnt touche' les bords, 
Le fer ne produit poiut de &i y uissaats efforts. 
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intellectus, resistuntdefixi, et Ncronem intuentes. 
llle ut erat reclinis, et nescio similis , « solitum 
* ita , ait , per comitiulem (i) morbum , quo 
« primum ab infantid adflictaretur Britannicus, 
« et redituros paullatim visus sensusque. « At 
A grippinae is pavor , ea consternatio mentis , quam- 
vis vultu premcretur,emicuit, ut perinde ignaram 
fuisse , ac sororem Britannici Octaviam (2) , cons- 
titerit : quippe sibi supremum auxilium ereptum , 
et parricidii exemplutn intelligebat. Octavia quo- 
que , quamvis rudibus annis , dolorem , caritatem , 
omnes affecnis abscondere didicerat. Ita post 
breve silentium , repetita convivii laetitia. 

Nox eadem necem Britannici et rogum conjun- 
xit , proviso ante funebri paratu, qui modicus 
fuit. In campo tamen Martis sepultus est, adeo 
turbidis imbribus , ut vulgus iram deum portendi 
crediderit adversus facinus , ciii plerique etiam 
Iiominum ignoscebant , antiquas fratrum discor- 
dias, et insociabile regnum aestimantes. 

Festinationem exseqiriarum edicto Cassar defen- 
dit, id a majoribus institutum referens , « sub- 
« trahere oculis acerba funera, neque laudatio- 



Madame, 1« lumiere a ses yeux est ravie; 

II tombe sur son Jit, sans chaleur et sans vie. 

Jugez combien ce coup frappe tous les esprits; 

La moitie* s'lpourante et sort aveo <les crisj 

Mais ceux qui de la cour ont uu plus long usage, 

Sur les yeux de C4sar composent leur visase. 

Cependant sur son Jit il demeure penchS; 

£'aucuu Itonneraent il ne parait touchl : 

Ce mal dont vnus craygne*, dit-il , la violence , 

A souvenl sans peril attaque' son enfance. 

(i) I/epitepsie. 

{») Octavie, fille de Claude, et femme de Klron. 
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« nibus aut pompa 4 detinere. Cseterum et sibi 
« amisso fratris auxilio, reliquas spes in repu- 
« blica. sitas : et tanto magis fovendum patribus 
« populoque principem, qui unus superesset e 
« farnilia, summum ad fastigium genita. » Exiri 
largitione potissimos amicorum auxit. Nec de- 
fuere, qui arguerent viros graviutem adset erantes , 
« quod domos , villas , ia temporis , quasi prse- 
« dam divisissent. » Alii necessitatem adhibitac 
credebant a principe, sceleris sibi conscio, et ve 
niam sperante , si largitionibus validissimum queW- 
que obstrinxisset. ^/ 

At matris ira nulla munificentU leniri , sea am- 
plecti Octaviam ; crebra cum auricis secreta ha- 
bere ; super ingenitam avaritiam , undique pecu- 
nias, quasi in subsidium , corripiens , tribunos 
et centuriones comiter excipere : nomina et vir- 
tutes nobilium, qui etiam tum supererant , in ho- 
norehabere; quasi quaereret ducem et partes. Co- 
gnitum id Neroni , excubiasque militares , quae , 
ut conjugi imperatoris solitum, et matri serva- 
bantur, et Germanos x super eumdem honorem, 
custodes additqs,cfegr£<f/ jubet. Ac necoetu salutan- 
tium frequentaretur , separat domum, matremque 
transfertin eam qilae Antoniae (t) fuerat : quotiens 
ipse iljuc ventitaret, septus turba centurionum, 
etpo$t breve osculum digrediens. Nihil rerum 
mortalium tam instabile ac fluxum est, quam 
fama potentias,nonsu£ vi , nixae. Statim relictum 
Agrippinae limen. Nemo solari , nemo adire , prae- 
ter paucas femirias, amore an odio incertum. 



(i) Antonia 9 m&re de Cltnde, 
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EX LIBR. SEXTODEC. 
THRES&AS. 



v-Jn sait que rempoisonnement de Britannicus ne 
fut que le premier pas de Nlron dans la carriere 
du crime : bientot il ordbnna le meurtre de sa niere. 
Le parridde ^tait k peine consomm^; N^ron fut 
^pouvant£ de lui~rn£me; il crut roir Tunivcrs entier 
se soulever contre lui; mais ses courtisans le ras- 
sur^rent contre ses remords, et le stSnat d^cerna 
des aclions de grices aux dieux. Rome perdit ses 
meilleurs et ses plus illustres citoyens : Octavie fut 
r£pudi£e|,etsa t£te apportieaPirapudique Popp&t, 
que N<5ron venait d'^pouser : un mtee jour vit 
pirir une famille entiere , Antistius Vdtus , sa belle- 
mere et sa fille ; Burrhus et S&n&jue ne tard£rent 
pas a augmenter le nombre des victimes. Deux 
hommes restaient encore, d'autant plus odieux 
a N^ron qu'ils &aient plus estim&. 



SOMAUIRE. 

ACC17SATION intentee contre Thrasea $ et SORANOs.-. 
Tkraslas ife se defend poin^. — Sor*nus vient auseuat, oii ) oa 
amene en meme temps sa fiJle Servilie: la nlle et le pe.-e 
•'excusent et se defendeut mutuellement. »- Toas deux sont 
condamnes, ainsi que Thraseas.r- Ceustance de Thras^as, et 
«es dernieres paroles. 

Trucidatis tot insignibus viris, ad pos- 
tremum Nera yirtutem ipsam exscindere concu- 
pivit, interfecto Thrase & Pceto et Barea Soranoj 
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olltn utrisque infeasus et accedentibus causis in 
Thraseam: quod senatu egressus est, quucn de 
Agrippin& (i) referretur, quSdque Juvenaiium ludi- 
cro (2) parum exspectabilem operam prsebuerat: 
eaque ofrensio altius penetrabat, quia idem Thra- 
sea Fatavii (3), unde ortus erat, ludis caetticis , 
a Trojano Antenore institutis, habitu tragico ce- 
cinerat (4): die quoque, quo prator Antistius, 
obprobrain Neronem composita, admortem da- 
mnabatur, mitiora censuit obtinuitque: et quum 
deum honores Poppaese (5) decernerentur, sponte 
absens, funeri non interfuit. Quee oblitterari non 
sinebat Capito Cossutianus, praeter animum ad 
flagitia praccipitem, inimicus Thrase® , quod auc- 
toritate ejus concidisset , juvantisCilicum legatos, 
dum Capitonem repetundarum interrogant. 

Quinet ilia. objectabat: « principio annivitare 
« Thraseam soltmne jusjurandum (6): nuncu- 
* pationibus votorum non adesse, quamvis quin- 
« decimvirali sacerdotio praeditum : nunquam pro 
« salute principis aut coelesti voce (7) immoia- 
« visse: assiduum olim et indefessum, qui vul- 



(1) Apres la lecture d'une Jettre oii NeVon juttifiait le meurtre 
de 6« mere* 

(a) Ce jeu consistait en courses de chetaux, euecutees pax 
]es jeunes gens de !a premiere noblesse. U s'appelait aussi Je 
/eu de Troit. ( Voyez la description au'en fait Virgile au cin- 
luieine livre de Vtaiide. > 

(3) Padoue. 

(4) On avait ajoute' des jeux sceniques auz anciens combats 
des athletes. 

(5) Elle mourut d"un coup de pied que Nlron lui donna loss- 
au*elle e*tait enceinte. 

(«) Le i. cr janrier , tous les ordres de l'Etat renouvelaient 
le serment d'ob»erver les ordonnances des Ctfsars. Le troisieme 
jour, les prdtres et les mafistrats offraient solennellement leura 
yoeux pour la prosperite du prince et de 1'empire. 

(7) ftexoa etait excessireincns jaleux des titaes de musicien 
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« garibus quoque patruin constfltis semet fautorem 
m ant adyersarium ostenderet, triennto non in- 
« troiisse curiam : nuperrirneque, quuoi, ad coer- 
m cendos Siianum (1) et Veterem, certatim con- 
« curreretur, privatis potius clbntium negotiis 
m vacavisse: secessionem» jam id, etpartes; et si 
« idem muiti audeant, bellum asse. Ut quondarn 
m C. Caesarem , inquit , et M, Catouem » ita nunc 
m te, Nero, et Thraseam avida discordiarum 
« civitas loquitur, Et habet sectatores, vel polius 
m satelljtes, qui nonduin contumaciam senten- 
« tiarum, sed habitum vultumque ejus sectantur y 
m rigidi et trisjes, quo tibi lasciyiam exprpbrent. 
m Huic uni incolumitas tua sine cur£, artes sine 
m houore. Prosperas pnncipis res spernit: etiamne 
m luctibus et doloribus non satiatur? Ejusdem 
m animi est, Poppaear/i divam non credere, cujus 
m in acta divi Augusti et divi ^ tilii non jurare. 
m Spernit religiones, abrogat leges, Diurna (2) 
m populi romani, per provinctas, per exercitus, 
m curatius leguntur, ut noscatur quid Thrasea non 
m fecerit. Aut transeamus ad illa instituta, si potiora 
m sunt: aut nova cupientibus auferatur dux et 



et de pogte. Bacine a expriml ses ridicnles prlteutions dans ces 
yers cllebres: 

Ponr rerru singvliere 
n excelle a condnire up char dans la carriere , 
A dispnter des prix indigne* de ses mains, 
A se donner lui-mSme ea spectacle anx RomasAS, 
A venir prodi^ner sa roix snr nn thil&tre, 
A reciter des chants qu'il rent qu'on idotatre. 
(1) Torqnatns Sitamus , dernier rejeton d'Auguste: sa nais- 
sance fnt so.n crime. — Antistius Vdtus , proconsul d'Asie. 

(a) Joumaux. On croit que Jnles C£sar fut le premier qni 
les etablit , ponr rendre publics Jes actes dn slnat et da peuple. 



auctor. 
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< auctor. Ista secla (1) Tuberones et Favonios, 
« veteri qooque reipublic» ingrata nomina, ge- 
« nuit.Utimperiumev«rtant,libertatem praeFerunt: 
« si perwter int , libertatem ipsam aggredientur. 
« Frustra Cassium <2) amovisti, si gliscereet vigere 
« Brutorum semulos passurus es. Denique nihil 
« ipse de Thrasea scripseris, disceptatorem sena- 
« tum nobis relinqut. » Extoilit iri prompturu 
Cossutiani animum Nero: adjkitque Marcellum 
Eprium acri eloquentid. 

At Baream Soranum jam sibi Ostorius Sabinus, 
eques romanus , poposcerat reum , ex proconsulatu 
r\si©, in quA oftensiones principis auxit justitii 
itque industria : %t quia portui Epbesiorum ape- 
riendo curam insumpserat*, vimque civitatis per- 
game nae , prohibentis Acratum , Csesaris Iibertum , 
ttatuas et picturas avehere, inultam omisorat. Sed 
:rimini dabatur « amicitia Plauti (3) , et ambitio 
« conciltandee provinci® ad spes novas. » Tempus 
iamnationi delectum, quo Tiridates (4), acci- 
nendo Armeniae regno , adventabat : ut ad externa 
•umoribus intestinum scelus obscuraretur, an, ut 
nagnitudinem imperatoriam csede insignium yiro^ 
:um, quasi regio facinore, ostentaret. 

(i) La secte des Stotciens,— Tubiron ttait neveu de Scipion 
"Africain. — Favvniusy ami de Brutus: ii fut tue* par ordre 
iAntoine. 

(a) C. Cassius Longinus 9 ce*lebre jurisconsulte descendait d« 
Zasiius , meurtrier de J. Cesar. Ntfron 1'avait iait exiler par utt 
llcret da. senat. 

(3) RnbeJHns Plautus appartenait, par sa mere, petite fille 
ie Tibere* k la niaison des Jules. Dans une circonstaace ou 
on croyait N4ron menace' d'une mort prochaine , la roix pu- 
•liqne avait dssignd Plautns pour son successeur : Ntfron le fit 
jourir. 

(V) Frere de Vologese, roi des Patthes — Vologese venait d# 
hasset de 1 Armenic fUtadamiste et sa malheureuse epouse Ztfnobie, 

a 

Digitized by CjOOQIC 



38 EXCERPTA EX ANNAIJBUS. 

Igitur omoi civitate ad excipiendam principem 
(1) f spectandunique regem* effusa f Thrasea, ^oc- 
cursu prohibitiM, non demisit animum: sedcodi- 
ciilos acl Neronem composuit, requirens * objecta, 
et expurgaturum adsevcrans, si notitiam criminum 
« et copiam diluendi habuisset. » Eos codicilios 
Nero properanteraccepit, spe, exterritum Thraseam 
scripsisse, per quae clarriludinera principis, extoU 
leret, suamque fainam dehonestaret. Quod ubi non i 
evenit, vultumque, et spiritus, et libertatem inson-j 
tis ultro extimuit, vocari patrc j.jubet. Tuoi Thra- j 
sea inter proximQs consultavit, tentaretne-defen- 
« sionem,an sperneret. « Diversa consilia adfere- 
bantur. 

Quibus intrari curiam placebat, « securos esse 
* de constantia ejus dixerunt\ nihil dictururo , nisi 
" ^uo gloriam augeret ; segnes et pavidos supreinis 
« suis secretum circumdare. Adspiceret populus 
« virum, morti obvium : audiret senatus voces, 
« quasi ex aliquo jiumiue , $upra humanas. Posse 
« ip$o rairaculo etiam Neronem permoveri : sin 
« crudejitati insisteret , distingui certe apud pos- 
« teros memoriam honesti exit&s, ab ignavia per 
,« siientium pereuntium. « i 

Contra, qui opperiendum domi censebant , de 
ipso ThraseS eadem (2) : « sed ludibria et con— 
« tumelias immiqere: subtraheret aures convicii^ 
« et probris. Non soium Cossutianum aut Epriurn 
« ad scelus promptos; superesse, qui forsitan 
,« manus ictusque per immajitatem iutentarent i 
.« etiam bonos metu sequi. Detraheret potius sena- 



(1) Nlron revenait de la Campame, oii Tiridata 1'arait €t4 
' trouyer. 

(a) Sou?-entendu, dicebamt. 
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« rui,qnem perornavisset , infamiam tanti flagitii ; 
« et relinqueret incertum , quid , viso Thrasea reo , 
« decreturipatres fuerint. UtNeronem flagitiorum 
« pudorcaperet,inrit&speagitari: multoque magis 
« timendura, ne in conjngem, in familiam, ia 
« csetera pignora ejus saeviret. Proind^ intemeratus , 
« impoilutus, quorum vestigiis et studiis vitam 
« duxerit, eorum gloria petaret finera. » 

Aderat consilio Rusticus Arulenus, flagrans 

juyenis, et cupidine laudis offerebat, • se inter- 

<• cessurum senatusconsulto : » nam plebis tri- 

bunus erat. Cohibuit spiritus ejus Thrasea, « ne 

« vana, et reo non prorutura , intercessori exitiosa 

« inciperet. Sibi actam setatem , et tot per annos 

« continuum vitse ordinem non deserendum : ilti 

* initium magistratuum , et integra quae super- 

« sint. Multura ante secum expenderet, quod , 

« taliin ternpore, capessendae reipublicae iter in- 

« grederetur. » Caeterum ipse , an venire in sena- 

tum deceret, meditationi su» reliquit (t). 

At posterA luce , duse prsetori» cohortes armatse, 
templum genitricis Veneris (2) insed£re. Aditum 
senatus globus togatorum obsederat, non occultb 
g'adiis: dispersique per fora ac basilicas cunei 
militares; inter quorum adspectus et minas ingressi 
curiam senatores. Et oratio principU per quaesto- 
rem (3) ejus audita est: nemine nominatim com- 



(1) Tacite ne le dit pas expresse*ment , mais Ja snite de sa nar- 
isiion fait toir qne Ihraslas prit le parti de ne poinfse rendre 
«a senat. 

(a) V«<nus tftait specialement honorle dans ce temple comme 
1» mirt des Jiomaint , qui ,se disaient descendus dftnee. 

(3) Deux questears , residants a Rome , ftaient char£«s de lir« 
* u senat las lettres de 1'einnareur ; tls ayaient M iiutitue* par 
^«Stute. 
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pellato, patres arguebat, « quod publica munia 
m desererent , «orumque exemplo equites romani 
m ad segnitiam verterentur. Etenim , quid mirum , 
« e longinquis provinciis haud veniri, quum pleri- 
m que, adepti consulatum et sacerdotia, hortorum 
« potius amoenitati inservirent? » quod velut telum 
. arripuere accusatores. 

£t initium faciente Cossutiano, majore vi Mar- 
cellus , • summam rempublicam agi clamitabat : 
m- contumacia inferiorum lenitatem imperitantts 
« deminuL Niroium mrtes ad eam diem patres , qui 
« Thrascam deseiscentem, qui generum ejus, Hel- 
« vidhim Priscum, iu iisdem furoribus, sinrol 
m Pacoaium Agrippinum (i) , paterni in principes 
m odii heredem, et Curttum Montanum , detes- 
m tanda^carmina factitantem , eludere impune sine- 
m rent. Requirere se in senatu consuiarem, in 
m votis sacerdotem, in jurejurando civem: nisi, 
m contra instituta et caerimonias majorum, pro- 
m ditorem paiam et hostem Thrasea induisset. 
m Deniquti agere senatorem, et principis obtre- 
m otttores protegere solitus, veniret, censeret quid 
m tarrigi aut mutari vellet : facilius perlaturos sin- 
m gula increpantem, quam nunc silentium per-* 
m ferrent omnia damnantis, Pacem illi per orbetn 
m terrae,an yictorias sine damnoexercituum, dis- 
m plicere?iie hominem, bonis publicis mcestum, 
m et qui fora, theatra, templa pro solitudine ha- 
m beret, qui miiiitaretur exilium suum, ambitio- 
« nis pravae compotem facerent. Non illi consulta 
m haec, non magistratus, aut romanam urbem 

. (i) Marlns Paconiuft, pere de Peconius Agrippinut , «▼«it 4tm 
9Q*Amm&6k niortsew Tibere ; comme coupabie de lese»aaje*t4« 
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EXCERPTA EX ANNALIBUS. 4i 

i videri. Abruroperet vitam ab ek civitate, cnjus 
m caritatem olim , nunc et adspectum exuisset • 
Quum per hsec atque talia Marcellfs, ut erat 
torvus et minax, voce, vultu, oculis ardesceret; 
oon il!a nota, etcelebritate pexiculorum sueta jarn, 
senatfis moestitia, sed novusetaltior pavor,ma*nu$ 
et tela militum oernentibus: simul ipsiusThrase» 
venerabilis species obversabatur : et erant q*.ii « 
« Helvidium quoque miserarentur , innoxite ad- 
« finitatis poenas daturum. Quid Agrippino objee- 
« tum, nisi tristem patris fortunam } quando el 

• ille, perinde innocens, Tiberii saeviti& conci- 
« disset. Enimvero Montanum prob« juventa, 
« neque famosi canntnis (i) , quia protulerit ia- 

• ^genium , extorrem agi» » 

Atque interim Ostorius Sabinus, Soraniaccu- 
sator, ingreditur, orditurque • de amicitia' Ru- 
«• belliiPIauti, quddque poconsulatum Asi» So- 
« ranus,pro claritate sibi potiusaccommodatum f 
« qfcam ex ntilitate -commum egisset, alendo se- 
« ditiones civitatum. « Vetera haec : sed recens , 
discrimini patris filiam connectebat, « quodpe- 
« cuniam magis dilargita esset. « Acciderat sand 
pietate Serviliae ( id enitn nomen puellas fuitj , quae, 
caritate erga parentem , simul imprudentiaaetatis, 
non tamen aliud consultaverat, quam « de inco- 
« luraitate domfis; et an placabilis Nero, an co- 
« gnitio senatfts nihil atrox adferret. »• Igitur ac- 
cita est in senatum , steteruntque diversi , ante 
tribunal con$ulura, grandis «eyo parens, contra 
filia, intra vicesimum aetatis anniim , nuper ma- 



(i) Le* rers satiriques, composrfs par Montanus , h'tftaient pas 
]a priocipale cause de sa condamnation , mais plut6t le talent 
que ces Ters annoucaient. Non ob famosum carmtn , sed quia. . • 
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rito, Annio Pollione , in exilium pulso ,'viduata 
desolataquetac ne patrem quidem intuens , cujus 
onerasse pericula videbatur. 

Tum interrogante accusatore, « an (i) cultus 

> dotales, an detractum cervici monile venurode- 
«* disset , quo pecuniam faciendis magicis sacris 
« contraheret ? » primum strata humi, longoque 
fletu et silentio , post , altaria et aram (2) com- 
plexa : « Nullos , inquit , impios deos , nullas 

> devotiones, nec aliud infelicibus precibus in- 
v-^ocavi, quam ut hunc optimum patrem.lu O) , 
« Caesar, et vos, patres, servaretis incolumem. 1 
« Sic gemmas, et vestes, et dignitatis insignia i 

« dedi , quomodo si sanguinem et vitam popo- | 
« scissent. Viderint isti , antehac mihi ignoti, 
« quo nomine sint , quas artes exerceant : nulla 
m mihi principis mentio, nisi inter numina fuit. 
« Nescit tamen miserrimus pater ,,et si crimen est , 

> sola deliqui. » 

Loquentis adhuc verba excipit Soranus , procla- 

jnatque : « non illam in provinciam secum pro- 

« fectam , non Plauto per aetatem nosci potuisse : 

•V non criminibus mariti connexam: nimiae tan- 

* tum pietatis ream separarent , atque ipse quara- 

> cumque sortem subiret. » Simul in amplexus 
occurentis filise ruebat , nisi interjecti lictores utris- 
,que obstitissent. 

Mox datus testibus Iocus : et quantum misericor- 
diae saevitia accusationis permoverat , tantum irse 



(1) An ponr annon. 

(a) On se rappelle qne le slnat <tait aFSemble* dans ie temple 
de Venus ntire. 

<3) Ne>on n'ltait pas prlsent; mais ies emperenrs Itaient 
toujours cemls prlsider le slnat. 
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P. Egnatius testis concivit Cliens hicSorani, et 
tunc emptus ad opprimendum amicum , auctori- 
tatem stoicae sectae praeferebat , habitu et ore ad 
exprimendam imaginem honesli exercitus, caete- 
rum animo perfidiosus , sub.lolus, avaritiam ac 
libidinem occultans. Quje postquam peconia re- 
clu*a sunt , dedit exemplum praecavendi t quo- 
modo fraudibus involutos, aut flagitits comma- 
culatos , sic specie bonarura artium falsos,ami- 
citiae fallaces. 

ldem tamen dies et honestum exemplum tulit 
Cassii Asclepiodoti, qui magnitudine opum prae- 
cipuus inter Bithynos, quo obsequio florentem 
Soranuxn celebraverat , labentem non deseruit : 
exutusque omnibus fortunis, et in exilium actus; 
equitate deu.m ergabona malaque documenta (<). 

Thraseae, Soranoque, et Serviliae' datur mortis 
arbjtrium.Helvidius etPaconius Italia depelluntur. 
Montanus patri concessusest , praedicto neinre- 
publicd haberetur, Accusatoribus , Eprio et Cos- 
sutiano , quinquagies sestertiAm singulis , Oslorio 
duodecies , et qug&storia insignia tribuuntur. 

Tumad Thraseam,in hortis agentem , quaestor 



(OPIusjeurs auteurs ont cru roir , dans cette reflexion 9 
JJ»e ironie et un blaspheme contre la ProvideDce : suivanteux, 
* historien veut faire entendre que les dieux sont indifflrents anx 
nonnes et aux mauvaises actions. II est vrai qae la faibie rai- 
soq des plus sages philosophe» n'a jamais pu compreudre 
le partage inegal des biens et des maux dans cette vie , et , 
comme le dit D'Alembert, a propos de ce merne passage : Lcs 
'euts tiogmes de notre religion encpliquent \e malheur de Vhomme 
en ee monJe , et U concilient avec ta Providence. Tacite lui- 
nienoe, qui vit de ses propres yeux et qui eut a parcourir dans 
*on histoire des teraps si funestes a la vertu , semble nierquel- 
«iuelbis ou- calomnier la divinitl. Mais ce n*est point ici qu'on 
P^ut lui adsesser ce reproche : le sens natorel des mots , d<>cu~ 
to*nta , U snite des idees et le rapprochement des faits qu'il 
vieat de nou* mettre sous les yeux, le jusiiiient pleiaement. 
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consulis (1) missus, yesperascente jaru die. Inlirs- \ 
trium tirorum femrnarumque caelus frequentes 
egerat , maxime intentus Demetrio, cynicae (2) | 
institutionis doctori: cum quo , ut conjectare erat 
intentione ?ultus, et audilu , si qua clarius pro- j 
loquebantur, de . natura anhnae et dissociatione 
spiritus corporisqueinquirebat: donec advenit Do- 
roitius Caecilianus , intimis amicis, et ei, quid 
senatus censuisset, exposuit. Igitur flentes quae- i 
xitantesque, qui aderant, « facessere propere , j 
« Thrasea , neu pericula sua miscere cum sorte i 
'** damnati » hortatur. Arriamque tentantem nia- 
titi suprema, et exemplum Arrice matris (3) se- 
qui , roonet « retinere vitam , filiaeque communi 
« subsidium unlcum non adimere. » | 

Tum progressus in porticum, illic a qusestore 
reperitur , Iwtitiae propior , quia Helvidium y ge- 
neruna.suum, ItaliA tantum arceri cdgnoverat. Ao 
cepto dehinc senatusconsulto , Helvidium et De- 
xnetrium in cubiculum inducit : porrectisque utrius- 
que brachii yenis, postquam cruorem effudit, 
fcumum super spargens , propius rocato qu»store : 

* Libemus, inquit, Joti liberatom. Specta, jn- 

* venis : et omen quidem dii prohibeant , carte- 
« rilm in ea tempora natus es, quibus firmare 
« animum deceat constantibus exemplis. » Post , 



(1) Nous Tcnons de pailer des questeurs du prince : les con- 
stils avaient aussi leurs questeurs particuliers. Le questeur eu- 
▼oye" vers Thraseas etait charge" de lui noiihcr le jugement et 
d'assister a 1'exlcution. 

(a) Les philosophes cyniques reconnaissaient Antisthene pour i 
chef. Comme les stoSciens, ils n'estimaicnt que U vertu et 
inlprisaient tout Ie reste : mais ce ralpris auperbe deg£n<£- 
xait souvent en impudence et en gcossieretl. 

(3) Arrie , femme de Clcina Pltur, et cjue sa moxt a rendue 
ffamense. 
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lentitudine exitus graves cruciatus afferente r ob~ 
yersis in Peraetrium**** . 

Nota. Le rwsU dts' Annales *sl psr/sU 



Enfin les crimes ie N4ron finirent avec sa vie. 
D£dar£ par le s£nat ennerni public , il pr^vint son 
supplice, et*se poignarda lui-m&ne , l'an 68 de 
J. C. il &ait 4g6 de trente-deux ans. 

Les Annales se terminaient k sa mort, et li 
aussi commencent les Histoirts. 



3. 
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EXCERPTA EX HISTORIIS. 

0\0%0\0\0%0\0\0\0%0M.0%0*i0\0%0\0%0X0\0\0*0\0+0'*.** 

GALBA. 



SOHHAIRE. 

*PJU£FACK: plan que Tacite se propose de suirre dans sesHistoi- 
res. — Tableau de l'empire romain : e*tat de Rome apr&s la j 
mort de Ne*ron ; Galba se livre a d'indi?oes fareris. »— ittat j 
des (froTinces d'occident et d'orient. — Caracteres de plu- 
sieurs grandt per&omnagts : Mucitn, Vespasien, Tite. 

ReVolte des llgions dn Haut-Rhin. ~ Galba adopte Pison , et j 
le preseete comme son snccesseur a Tarmee et ausenat. ~ Othon I 
se reTolte'. — Mert de Gaiba : son portrait* . | 

Initiuii mihi operis Ser. Galba (i) iterum, 
T. Vinhis consules erunt. Nam, post conditam 
XJrbem octingentos et viginti prioris aevi annos 
multi auctoxes retulerunt, dum res populi ro- 
mani memorabantur pari eloquentia ac liber- 
tate ; postquam bellatum apud Actium , atque 
omnem potestatem ad unum conferri pacis inter- 
fuit, magna illa ingenia cess£re. Simul veritas 
pluribus modis infracta : primum inscitid reipu- 
bltc» iit alienae , mox libidine assentandi , aut 
rursus odio adversus dominantes: ita neutris cura 
posteritatis, inter infensos vel obnoxios. Sed am- | 
Ditionem scriptoris facile adverseris, obtrectatio 



(j) Sarviut Galba dcscendait de U famille des Sulphms , nne 
des pins ancieunes et des pla» consid<*rables de Rome. 11 na- 
quit dix-huit ans ayaot 1« mort d'Auguste , et par >a protection 
de Lirit j1 panrint tres jenne aux honnenrs: il fntconsul sous Ti- 
bera : Ntfron.le nomma gonverneur de la province targonnaise 
cn Espagne, oii il eut pour lieutenant T. Vinius* que Tacite 
caracttnse en deux mots, ieltrrimut mortelium. 



dbyGoogle 



EXCERPTA EX HISTORIIS. 47 

er Uvor pronis auribus accipiuntur : quippe adu- 
lationi foedum crimen servitutis, malignitati ialsa 
species libertatis inest. Mihi Galba, Otho, Vi- 
tellius, nec beneficio, nec injurii cogniti. Bi~ 
gnitatem nostram a Vespasiano inchoatam, a 
Tito auctam , a Domitiano longius provectam , nen 
abnuerim ; sed incorruptam fidem professis, nec 
amore quisquam * et sine odio dicendus est. Quod 
si vitasuppeditet, principatum divi Nerv#,et impe-* 
riumTrajani, uberiorem securioremque materiam, 
senectuti seposui (1) : rara temporum felicitate, 
ubi sentire quds velis , et quset sentias dicere iieer. 
Opus aggredior opimum casibus, atrox proe- 
liis, discors seditionibus, ipsa* etiam pace sarvum. 
Quatuor (2) principes ferro interempti. Tria bella 
civilia , plura extcrna , ac plernmque permixta. 
Prospene in Oriente, adversae in Occidente res. 
Turbatum lllyricum : Galiiae nutantes : perda- 
roita Britannia (3), et statim missa ; coortae inr 
nos Sarmatarum ac Suevorum gentes : nobiJita- 
tus cladibus mutuis Dacus : mofa etiam prapA 
Parthorum arma , falsi Neronis ludibrio. Jarh verd 
Italia novis cladibus, vel post longam seculorutn 
seriem repetitis, adrlicta. Haustae aut obrutss ur- 
bes (4) fecundissimaV Campaniae ora* : et Urbs in- 
cendiis vastata, consumptis antiquissimisdelubris, 
ipso Capitolio civium manibus incenso : poi- 



(i) Tacite n'a point execute' ce projet : au lieu de 1'histolre 
de Nerva et de Trajan, il * ecrit wi Annalts , qui remonteut k 
Angujte. 

(s) Galba, Otbon, Vitellius, Domitien. 

(3) L* Brttign* , aujourd'hui la Graitde-Bretagne ou 1'Ansle- 
terre, conquise par Agiicela, beau-pere de Tacite, et n^iigee- 
ensnite par Domitien. 

U) Htrculanum et Pomptia ; ces deux yillet OOt £li retrouveci 
Ttrs le milieu d» dexnier siecle. 
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lutae (1) caerimonke rmagna adulteria : pTenu/rr 
exiliis mare : infecti caedibus scopuli : atrocius- 
in Urbe ssevhum. Nobilitas, opes r omissi gesti- 
que honores pro crimine r et oo virtutes certissi- | 
znum exitium. Nec minus praemia delatorum in- 
\isa , qu&m scelera : quura alii sacerdotia et con- j 
Sulatus, ut spolia, adepti, procutationes (2) alii 
et interiorem potentiam, agerent, ferrent cuncta. 
Odio et terrore corrupti in dominos servi, in 
paironos liberti : et quibus deerat iaimicus, per 
^micos oppressi. 

. Non tamen adeo virtutum sterile seculura r ut I 
non et bona exempla prodiderit. Comitat» pro- j 
fugos liberos matres t secuta* maritos in exilia j 
conjuges : propinqui audentes : constantes generir J 
contumax, etiam adversus tormenta, $ervorum 
Jides : suprem® clarorum virorum necessitata? : 
ipsa necessitas fortiter tolerata r et laudatis an- 
tiquorum mortibus pares exitus (3). Praeter mul- 
tiplices rerum humanaruro easus, coelo terraquc 
prodigia, et fulminum monitus, et futurorum 
pr«sagia, laeta, tristia, ambigua, manifesta. Nee 
enim umquam atrocioribus populi romam cladi- 
bus, magisve justis judiciis approbatum est, non 
csse curae deis securitatem nostram ,ewe ultioneir». 
Cxterum, antequam destinata componam , repe- 
tendum videtur, qualis status urbis, quae mens 
exercituum , quis habitgs provinciarum y quid 



|i) Sous Ttmpire dt Doraitien, quelques Yestales os»rent vio- 
ler leurs rceux : ce crime pres<|u'iooa& itait rtgard* commt uae 
calamite* publique. 

|a) Lts places de procvrvtrurs. 
' (3) Exitus signifie propremtnt sonie : les «nciens dcsigtaie** 
tifcti lts morls volontaires , om le suicide. Ce crime Itait c£Ubrt 
3>armi tmx comme un acte de courafe et de ?ertn. 
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Jtt tolo terrarurn orbe validum , quid «grum fiiew 

rit : ut non modo casus eventusque rerum, qur 

plerumqu£ fortuhi sunt, sed ratio etiam caust*» 

que noscantur. Finis Neronis , ut latus, primo 

gaudentium impetu , fuerat; ita varios raotusani- 

moru.n, non raodo in urbe, apud patres, aut 

po{>ulum*, aut urbanum(i) mililem, sed omnes 

Iegione6 ducesque, conciverat, evulgato imperii 

arcano, posse principem alibi r quim Romee,fleri. 

Sed patres 4*ti, usurpatd statirc libertate, licen- 

tius,ut erga principem novnm et absentem(a)r 

primores equitum proximi gaudio patrum r pars . 

{ populi integra, et magnis domibus anneza, clien- 

: tes libertique damnatorum et exulum, in spen* 

r v erecti : plebs sordida (3) r et circo ac theatri» 

sueta,simql deterrimiiervoram» aut qut, adesis 

bonis, per dedecua Neronis alebantur, moesti et 

rumorum avidi. 

Miles urbanus, longo Csesarum sacramento 
imbutus, et ad destituendum Neronem arte raagis 
et impulsu, quam suo ingenio traductus, postquaur 
neque dari donativum (4) sub nomine Galbat 
promissum j neque magnis meritis ac premiis 
eumdem in pace r quem in bello r locum r prae- 



<t) II y arait deux sortes de soldats appeWt urbani; ceurqui 
eomposaient la. garde de l'erapere»r, ou Jes prttoriens ; et ctux 
«jni formaient la garde de la ville. — U s'agit principalemen* 
ici des pretoriens. 

<i)€aib» «ftait eit Bspajfne, lorsqu r il apprit quc le siaat et le 
peuple rappelaitJSt a 1'empire. 

&\ m OppO>e* a phhs integra. 

(t)'Ondi*tinga»it deux especes de grarincalibns , le cr>ngi a - 
rium pour le peapie , le donalivum pour les soldats. •— ■ N ym- 
phldiu», preTet du prtftoire et Tun des chefs de la eonjuration 
contre Neron , avait promis , an nom de Galha , des sommes 
immeAtes que tuus les tiesors de 1'jfetat n'auraieat j?u ac^uiuer. 
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\entariique gratiam intellrgit apud prlncipem a 
legiiMiibus facturn ; pronus ad novas res, scelere 
-insuper ftymphidii Sabini praefeCti imperium sibl 
molientis, agitatur. Et Nyrophidins quidem in 
ipso conatu oppressus : sed quamvis capite defe- 
clionis ablato, manebat plerisque militum con- 
scientia : nec deerant sermones , senium (i) atque 
aVaritiam Galbcs increpantium. Laudata oHiri et 
militari fama celebrata severitas ejus augebat ad- 
spernantes veteram disciplinam , atque ita qua- 
tuordecim annis a Nerone adsuefactos, ut haud 
minus vitia principum amarent, quim olim vir- 
tutes verebantur. Accessit Galbae vox pro repu- 
blidl honesta,ipsi anceps, /i£/a se militem, non 
emi. Nec enim ad hanc formam caetera efant. 

Invalidum senemT. Vinius, et Cornelius Laco 
(2), alter deterrimus mortalium, aller ignavissi- 
mus , odio flagitiorum oneratum, contemptu iner- 
tiao destruebant. Tardum Galbse iier (3) , et cruen- 
turn, interfectis Cingonio Varrone, consule de- 
signato , et Petroriio Turpiliano consulari : iile 
vt Nymphidii socius, hic ut dux Neronis inau- 
diti atque indefensi, tamquam innocentes perie- 
rant. lntroitus in urbem , trucidatis tot millibus 
(4) inermium militum, infaustus omine , atque 
ipsis etiam, qui occiderant , formidolosus. In- 
duct£ legione hispana ,remanente e& quam e classe 
Nero conscripserat , plena urbs exercitu insolito: 



(1) II auait &g< de soixante-treizeans. ~ 

(a) ^omme' pre/pt «u preioirt & la place de Nymphidius. 

(a) Lorsqi/il se rendait d'£spague tn lialie. . 

(4) Galba 6t i»as*acrer, aux portes. ntdraes de Rone , envii- 
rou 7000 sokiats de )a marjne , que Nlron arait destines & 
former une seconde legion de classiqms » et qui araient irriU 
le nouvel empereur par. des propos slditieux» 
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inulti ad hoc nurrieri e-Gerraamd, ac Britannri, 
et Illyrico , quos idein Nero electos pr&missosque 
ad claustra Caspiarum (i), et bellutn, quod in 
Albanosparabat, opprimendis Vindicis (2) cocptis 
Tevocaver^t : ingens novis rebus materia, ut nou 
inunum aliquemproitofavore , ita au.lenti parata. 
Forti congruerat, ut Clodii Macri et Fonteii 
Capitonis caedes nuntiarentur. Macrum , in A£ric4 
haud dubie turbantem, Trebonius Garucianus, 
procuratof , jussu Galbee; Capitonem (3) in Ger- 
manut, quum similia coeptaret, Cornelius Aqui- 
nus et Fabius Valens, legati leoionum, inter- 
fecerant , antequam juberentur. Fu£re qui crede- 
reht , Capitonem , ut avaritia et libidine foedum 
ac maculosum, ita cogitalione rerum novarum 
abstinuisse; sed a legatis bellum suadentibus , 
postquarn impeltere nequiverint , crirnen ac dolum 
compositu m u(tro : et Galbam rnobilitate ingenii , 
ao , ne altius scrutaretur, quoquo modo acta , 
quia mutari non poterant, comprobasse. Caete- 
rum utraque caedes sinistre accepta ; et inviso se- 
mel principe , seu bene , seu male faeta premunt. 
Jam afferebant venalia cuncta praepotentes liberti : 
scrvorum manus subitis avidas , et tamquam apud 
senem festinantes (4) • eademque aoyoeaulaemafa , 



0) Sous-entendu portarum. On appeTait ainsi nn passa^a 
fort etroit dana les montagnes de 1'Albanie, pres d>? la mer 
Caspienne. 

(2) C. JuL Vindex .^tajt Aquitain de naissance et propr&eur 
•des Gaules. Indigne* de Toir sa patrie ob£ir 1 Neron , il Toulut , 

de concert avec Galba, ope>er un souleTeraent , mais il fnt 
Taincusous les murs <fe Besancon , et se tua de d&espoir. 

(3) II commandait 1'armto du Bas-Rhin? * 

U) Corneille a reproduit plusieurs traits de ce tableau dans 
la iragldie d'Othon ; toute 1'energie de Tacite est empreinte dans 
ce quatre vers , on Oihon 9 parlant des trois princtpaux faroris 
' de Oalba, Vinim , Muiiian et Lucut^ dit a. soa con&dent : 
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5a EXCERPTVL EX tnSTORIIS. . 

seque gravia, non aeque* excusata. Ipsa aetasGal&a 
et inrisui ac fastidio erat, adsuetis juventae Ne- 
ronts, et imperatofes formi ac dqcore corpori* 
( ut «st mos wlgi ) comparantibus* 

Et « Wc quidetn RornsB , tanquim in tanti raul- 
titudine, habitus animorum fuit £ provinciis, 
Hispanfce proerat Cluvius Rufus, vir faeundus f 
et pacis artibus (i)^bellis inexpertus. Gallise, 
super memoriam Vindicis(a), obligatae recenti 
dono roraane civitatis, et in posterum tributi 
Gerraahis levamente. Proximae tamen exerci- 
tibus Galliarum ciritates, non eodem honore 
habitae, quasdam etiam finibus ademptis, pari 
dolore commoda aliena ac suas injurias me- 
tiebantur. Gennanici exercitus, quod periculosis- 
siroum in tantis viribus , solliciti et irati , super~ 
bi£ recentis victoriae , et metu, tanquam alias partes 
fovissent. Tarde a Nerone desciverant r nec statim 
pro Galba Verginius (3): an imperare voluisset, 
dubium; delatumei a milite imperium convenie- 
bat. Fonteium Capitonem occisum , etiam qui queri 
non poterant, tamen indignabantur. Dux deerat, 
abducto Verginioper simulationem amicitise : quem 



Je les voyois tous trois se h&ter sous nn maftre , 
Oui, charge* d'uu !ong *ge , a peu de temps k 1'itrc , 
Rt teus trois k 1'envi s'empresser ardemment 
A qai deVorerait ce regne d r uu moment. 

(i) Sous-entendu expertus, 

(») Galbtj derenu empereur , donna ledroitde citlatou» 
les Gautois qui araient suivi le parti dfc Vindex , et les" com- 
bla de bieufaits. U traita am contraire arec rigueur )es penpltf 
plus voisin» de la Germanie , qui s^taient dlclares pour Neron , 
«tqui avaient combattn contre Vinchrx concurremment ayec 
•les Je*gions dn Rhin. 

(3) Fils d'un chevalier rornain ; H refasa deux fois 1'empixe. 
Cest rui dont Tacite pjroaonce l'iU>$e sons Iltna. 
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non remi tti , atcpie etiam reum esse , tanquara suun* 
crimen accipiebant. ' 

Superior exercitus legatum Hbtdeonium Flac- 
cum (1 ) spernebat, senect4 ac debilftatepedum in- 
validum ,sineconstanti4, sine aucToritate : ne qnieto 
quidem mil£te,regioien ; adeo fu*entes , infirmitate 
retineitfis, ultrd accendebantur. Irtferions Ger- 
maniae iegiones «Uutius sine consulari iu£re; do- 
nee , miss.u Galb», A. VJ*ellius(a) aderat, cen- 
soris Vitelliiac ter consulis filius. Idsatisvidebatur. 

In Britannico exercitu nibil irarum. Non sani 
aliae legiones , per ornnes civilium ^euorum mo« 
tus , itmocentius egerunt : seu quia procul, et 
Oceano divisae ; seu crebris expedifioriibus docte 
iostem potius odisse. Quies et lliyrico : quam* 
qu&m excitae a Nerone legiones, darn in ltalid 
cunctantur , Verginium legalionibus adissent. Sed 
longis spatiis discreti exercitus , quod saluber^ 
rimum est ad contineridam railitarem fidem , nec 
vitiis , nec viribus miscebantur. 

Oriens adhuc immotus. Syriam et quatuor le-i 
giones obtinebat Licinius Mucianus (3) , vir se^ 
ctindis adversisque juxta famosus. Irisignes arai- 
citias jovenis ambitiose coluerat : raox attritis opi- 
bus , lubrico statu, suspecti etiam Claudii iracun- 
disi , in secretum Asiae repositus tam prope ab 
exulefnit cjuam postea a principe. Luxuria, in- 
dustriA , comitate , arrogantia, malis bonisque . ar- 
tjbus mixtus : nimias voluptates, quum vacaret: 



(i) Saccesseur de Verginitii. II e*tait , suivant Plutarque , atta* 
qvt de U gowtte. 

(2) U fut empereur apres la rnort d'Othon. I/insaiiable gour- 
naandise de Viteliius , ta vieiliesse et les infirmitl» de Fiaocus. 
rassuraieot Galba contre la craiote d'une r<£volle. 

(3) Cest a loi sortuut *ue Yes^asieu iut lederable de l'«ApijBe> 
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qu^tiens expedierat , rnagrtae virtutes : palam lan- 
ddjres, secreta maleaudiebant. Sedapud subjectos , 
apud proximos, apud collegas, variis inlecebris 
potens; etcui expeditius fuerit tradere imperium , 
quam obtinere. 

Bellum Judaicum Flayius Vespasianus ( ducem 
eum Nero delegerat) tribus legionibus admini- 
strabat. Nec Vespasiano adversus Galbam votum, 
aut animus:quippe Titum filium ad venerationem 
cultumque ejus miserat. Occulta lege fati , et os- 
tentis, ac responsis,destinatum Vespasianp libe- 
lisqueejus itnperium , postjbrtunam credidimus. 
. AEgyptum , copiasque quibus coerceretur , jarn 
inde a divo Augubto, equites romani obtinent, 
loco regum. Ita visuin expedire , provinciam aditu 
difficilem , annonae secundam , superstitione ac 
Jasdvia discordem et mobilem , insciarn legum , 
ignaram magistratuum , domi retinere. Regebat 
tuni Tiberius Alexander (1), ejusdem nationis. 
Africa , et legiones in eS , interfecto Clodio Ma- 
cro , contentae qualicumque principe , post expe- 
rimenturn domini minoris. Duae Mauritaniae (2), 
Raetia (3>, Noricurn (4) , Thracia , et quae aliae 
procuratoribus cohibentur, ut cuique exercitui 
vicinae , ita in favorem , aut odium , contactu va- 
lentiorumagebantur. Inennes (5) provincise,atque 
ipsa in primis Italia , cuicumque servitio exposita, 
in pretium belli cessurac erant. Hic fuitrerumro- 



* (i)T!bere AUxandre Itait Jttif d'origine , natif d'Alexandrie , 
et neveu dfe 1'historien Philon. 

(i) Caligula avait divise" la Mauritanie en' deux parties. 
- O) Reetia ^ aujourd hui le pays des Grisons. 

• (4) Nnricum , la Baviere. 

(5) Tarite disigneici les provinces qni n'<taient point gardees 
8*rdes llfious. 
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manarum status, quurn Stt. Galba iterum, Tirus 
Vinius , consules , inchoavere an>um &ibi ulti- 
mum, reipublicae prope supremum. 

Paucispost Kalendas(i) Januariasdiehus,Potn- 
peii Propinqui, pTocuratoris , e BelgicA lilter» 
afferuntur : « superipris Germaniae legiones , rupti 
« sacramenti reverenti^ , imperalorem alium fla- 
« girare, et seuatui ac populo romano arbitn'urn 
eligendi permittere , « quo sediiio mollius accipe- 
retur. Maturavit ea res consilium Galbse, jam pri- 
dem de adoptione secum et cum proximis agitantis» 
Non sane crebricr t&ta civitate sermo per illos 
menses fuerat^ priraura licentia ac libidine talia 
loquendi , dein fessa* jam aetatc Galbie* Paucis 
judicium , aut reipublicde amor: rnulti occulti 
spe , prout quis amicus vel cliens , hunc vel 
illum ambitiosis rumoribus destinabant, etiam in ^, 
T. Vinii odium, qui in dies quanto potentior, 
eodem actu invisior erat. Quippe hiantesinmagni 
iortunA amicorum cupiditates , ipsa Galb«e faci- 
litas intendebat; quum apud infirmum et credu- 
lum, rninore metu et majore praemio peccaretur. 

Potentia principatAs divisa in T. Vinium,con- 
sulem , et Cornelium Laconem, praetorii praefe- 
ctum. Nec minor gratia Icelo,.Galbae liberto , 
quem annulis donatum , equestri nomine Mar- 
tianum vocitabant. Hi discordes, et rebus mino- 
ribus sibi quisque tendentes circa consilium eli- 
gendi successoris in duas factiones scindebantur. 
Vinius pro M. Othone : Laco atque lcelus con- 
sensu non tam unum aliquem fovebant, quam 

■ ■ »i n i ■ ■' > n ■ 

fi) Le jour des calendes , chex les Romains , tftait le premier de 
chaqae mois* 
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56 EXCERPTA EX HISTORirS. 

alium. Neque erat Galbae ignota Oth6nis , ac T. 
Vinii atnicitia, ex rumoribus nihil silentio trans— 
niitf entium : quia Vinio vidua filia , caelebs Otho , 
gener ac socer destinabantur. Credo et reipublicae 
curam Subisse, frustr& a Nerone translatae, si 
apud Othonem relinqueretur. Namque Otho pue- 
ritiam incuiiose, adolesoentiam petulanter egerat; 
gratus Neroni , aemulatione luxfts : mox suspecturn 
in Poppaed (1) , in provinciam Lusitaniam , speei« 
legationis, seposuit. Otho, comiter admtnistrat& 
provincia , primus in partes trangressus , nec se— 
gnis, et, donec bellum fuit , inter praesentes 
splendidissimus, spem adoptionis statim conceptara 
acrius in dies rapiebat : faventibus plerisque rni- 
litum; proni in eum aul4 Neronis, ut siffiilerm 
Sed Galba , post nuntios Germanicae seditionis, 
quamquam nihil adhuc de Vitellio certum , an- 
xius*, qu6nam exercituum vis erumperet, ne ur- 
bano quidem militi confisus, quod remedium* 
tmicum rebatur, comitia imperii transigit. Adhi- 
bitoque , super Vinium ac Laconem , Mario Cefeo , 
consule designato , ac Oucennio Gemino , prse- 
fecto urbis, pauca preefatus de suk senectute, 
Pisonem Lucinianum arcessi jubetrseu propria 
electione , sive , ut quidam crediderunt , Lacone 
instante , cui , apud Rubellium Plautum , exercita 
cum Pisone amicitia : sed callid* ut ignotum fo- 
vebat •, et prospera de Pisone fama consilio eju* 
fidem addiderat. Piso, M. Crasso et Scribonia (3) 



{i) Poppte tuit, mariee a Othon, lorsque Ntfron youiut Yi- 
pouser. 

(3) II descendait , par *on pere , dn riche et malheureux: 
Crassus , tue en combattaat contre les Partkei , et du grand 
Pompee t par s a m*re Scribo»ia . 
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genitus , nobilis utrimque; vultu habituque moris 
antiqui, et aestimatione tectA severus , deterius 
interpretantibus tristror habebatur: ea pars morurn 
ejus, quo suspectior sollicitis,adopUnti placebat» 
Igitur Galba, apprehensd Pisonis manu, in 
liunc modum locutus fertur : « Si te pri?atus , lega 
« curiata (i) , apudponti£ces,ut moris est, ado- 
<*• ptarem ; et,mihi egregium erat tunc. Pompeii et M> 
+ Crassi sobolem in penates meosa4sciscere,et tibi 
« insigne, Sulpitiae ac Lutatife decora,nobilitati tum 
« adjecisse. Nunc me, deorum hominumquecon* 
« sensu ad imperium vocatum , praeclara indoles 
« tua etamorpatrise impulit,ut principatum,de quo 
m majores nostri armis cenabant, bello adeptus , 
« quiescenti oiferarn , exemplo diri Augusti, qui 
« sororis filium Marcellum, deingenerum Agrip- 
« pam , mox nepotes suos, postremo Tiberium 
« Neronem privignum , in proximo sibi fa&tigio 
« collocavit. Sed Augustus in domo successorem 
«• quaesivit : ego , in republica. Non quia propin- 
« quos , aut socios belli non habeam; sed neque 
« ipse imperium ambitione accepi , et judioii mei 
« documentum sint, non rneae tantum necessi- 
« tudines , quas t«ibi postposui , sed et tuse. Est 
« tibi frater, pari nobilitate, natu major, dignus 
« hac fortuna, nisi tu potior esses. Ea setastua, 
« quae cupiditates adolescentiae jam effugerit : ea 
« vita, in qua nihii prseteritum excusandumha- 
« beas. Fortunam adhuc. tantum adversam (2) 



(1) Celui qni voulait adopter un citoyen exposait d'abord 
ses raisons aux pretres. Si elles etaient raconnues legitimes , lo 
peuple sassemblait par curies , et prononcait iadoptioo. 

U) Claude avait iait mourir le pere de Pison , sa naere et 
un de ses frert* , Pison luimdme arait soutfcrt uu lonf exil 
•ous Kirou t 
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5* - EXCERPTA KX HISTORII& 

« tulisti. Secundae res acrioribus stiimiHs animos 
« explorant : quia miseriae tolerantur , felicitate cor- 
« rumpimur. Fidem , libertatem , prsecipua hu- 
« mani animi bbna , tu quidem eadem constan- 
« tia retinebis , sed alii per obsequium imminuenf. 
« Inrumpet adulatio, blanditia, pes&imum veri 
« effectAs venenum , sua cuique utilitas. Etiam 
« ego ac tu, simplicissirae inter nos hodi£ lo^ 
« quimur; caeleri libemius cum fortun* nostra, 
« quam nobiscum. Nam suadere principi quod 
« oporteat , multi laboris: assentatio erga priuci- 
.« pem quemcumque , sine affectu peragitur. 

« Si immensum imperii corpus stare ac librari 
« sine rectore posset (i), dignuseram a quo res- 
« publica inciperet. Nunc eo necessitatis jam pri- 
« dem ventum est , ut nec inea seuectus conferre 
« plus popuio romano possit, quam bonum suc- 
« cessorem , nec tua plus juventa, qu&m bonum 
« principein. Sub Tiberio, et Caio, et Claudio, 



XO Corneitle a traduit la plus grande partie de ce discours 
de Galba dans U troisitme scene dn troisieme acte d'Othon. 



Non que si jusque-la Rome ponvait renaitre, 

QneUe fnt en Irat 4e se passer de naftre , 

Je ne rae crusse digne, en cet heureux moment, 

De commencer par ruoi son rltablissemeiit. 

Mais cet erapire immense est trop Taste pour eUer 

A moins que d'une tdte un si grand corps ckancelle. 

Et laisser apres moi dans ]e trone hn grand Iiomme , 
C est tont ce qu'aujourd'hui je pnis faire pour Home. 
Jule et le grand Auguste ont choisi dans leur san* . 
Ou dans leur alliance , a qui laisser ce rang: 
Moi, sans considirer aucun noeud domesdque, 

t \. • i * e S ho S comme ««*, mm daa& U republiqnf , 
Jc laxfat de Puon, etc. ; 
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* uoius farailue quasi hereditas fuimus: loco liber- 
m tatis erlt, quod eligi coepijius. Et finit&Julio- 

* rum Claudiorumque domo, optimum quemque 
« adoptio inveniet. Nam generari et nasci a prin- 
" cipibus fortuitum, nec ultra aestimatur: adop- 
« tandi judicium integrum: et si velis eligere, 

* coiuensu xnonstratur. Sitante oculos Nero, quen 

« longa Caesaruui serie tumentem, non VinJex x 

* cum inermi provincia, aut ego cum una* le- 
« gioue, sed sua immanitas, sua luxuria cervicibus 

* publicis depul&re: noque erat adhuc damnati 
«• (i) principis exemplum. Nos bello et ab «sti- 

* mantibus adsciti , cum invidia , quamvis eere- 

* gii, erimus. Ne tamen territus fueris, si ause 
« legiones , in hoc cohcussi orbis motu , nondura 
« quiescunt. Ne ipse quidem ad securas res ac- 

* cessi: et audita adoptione, desinam videri senex, 

* quod nunc mihi unum objicitur. Nero a pes- 
« simo quoque semper desiderabitur: milii ac tibl 
« providendum est , ne etiam a bonis desideretur. 
» Monere diutius, neque temporis hujus; etim- 
« pletum est omne consilium, si te ben& elegi. 
« Utilissimus quidem ac breyissimus bonarum 
« malarumque rerum delectus est, cogitarequid 
« aut volueris sub alio principe, aut nolueris. 
« Neque enim hic, ut in caeteris gentibus quae 
« regnantur, cerU doininorum doinus, et caeteri 
«» servi: sed imperaturus es hominibus qui nec 
« totam servitutem pati possunt, nec totam liber- 
« tatem. » 

(0 Cette expressioa paraft d'aberd extraordtnaire , mai* iei 
elle ett exacte. La sonveraine pui.sance, a Rome * etait toujours 
censee apparteuir an senat. I/eantpereur n ( etait, dans le droit, 
que le premier magistrat de 1« ripubliifue, et il pouvait Atre 
juge, condaatnl, puni, comme les autres maxisttatt ritaicnt 
sous 1'anciejuie foxme d* So»t«w»««i»*i ? 
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Et Galba quidem, haec ac talia,,tamquam prtn- 
cipem faceret; caeteri, Umquam cum fkcto lo- 
quebantur. > *' 

Pisonem ferunt , statim intuentibus , et mox 
conjectis in eum omnium oculis, nullum turbati 
aut exultantis anirai motum prodidisse. Sermo 
erga patrem imperatoremque reverens, de se ico- 
deratus : nihfl in vultu hibituque mutatum : 
quasi imperare posset magis , quim vellet. Consul- 
tatum inde 9 « pro rpstris, an in senatu , an in eastris 

* adoptio nuncuparetur. Irl in castra placuit : 
« honorificum id militibusfdre,quorum favorem, 

* ut largitione et ambitu male adquiri, ita per 

* bonas artes haud spernendum. » Circumsteterat 
interim palatium publica exspectatio, magni se- 
creti impatiens, et male coercitam famam sup- 
primentes augebant. 

Quartum (i) ldus Januarias, foedum imbribus 
diem, tonitrua, etfulgura, et ccelestes minae ultra 
solitum turbaverant.Observatum id antiquituscomi- 
tiis dirimendis, non terruit Galb^tn quominus in 
castra (2) pergeret, contemptorem talium, ut for- 
tuitorum, seu quae fato manent, quamvis signi- 
ficata, uon vitantur. Apud frequentem militum con- 
cionem, itnperatoria brevitate, « adoptafi a se 
m Pisonem, more divi Augusti, et exemplo mili- 
« tari, quo vir virumlegeret, » pronuntiat: acne 
dissimulata seditio in majus crederetur, ultro ad- 
severat, « quartam et duodevicesimam legiones, 
« paucis seditionis auctoribus, non ultra verbaac 
« voces errAsse , et brevi in officio fore. • Nec ullum 



(1) Soas-entendit ante. fas idet de janrier arriraient le i3. 
(a> Le camp des prltoriens, placl hors de Rome, entre les. 
JQitei CotUn* et Nomintam*, 

orationi, 
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orationii aut lenociriium aJdit,aut pretium. Tri- 
buui tamen, centurionesque, et proxhni militum, 
grata auditu respondent : per cseteros moestitia ac 
silentium, tamquarn usurpatam etiam in pacedo- 
nativt ftecessitatem , bello perdidissent. ConStat 
potnisse conciliari animos quantulacumque parci 
senis Hberalitate : nocuit antiquus rigor, et nimia 
severitas, cui jam pares non sutnus. 

Inde apud senatum non comptior Galbae, non 
longfor, quam apud militem sermo, Pisonis comis 
oratio: et patfum favor aderat: multt voluntate; 
effusitK, qui noluerant; medi& at plurimi, obvio 
obsequio privatasspes agitantes, sinepublica curL 



Othon, furieux de ce que Pison lui avait '4ti 
pi£fdr6 f r&»olut de renverser et Pison et Galba. 
Sa vie molle et voluptueuse n'avait rien diminud 
de son ambition et de son intr£pidite' Jl confie 
a son affranchi Ie soin de gaguer les troupes 
pr&oriennes ; deux soldats se laissent corrompre: 
suscep&re duo tnanipulares imperium populi ro- 
mani transferendum , et transtulerunt : tous les 
pr&oriens sont entralnds dans le parti d'Othon ; 
tous, d'une m^ne voix, le proclament empereur, 
le mettent a leur t£te et marchent conlre Rome, 
ou davance leurs cris $6ditieux rfpanddient U 
consternation et le d&ordre. 



Jarn exterritus Piso fremitu crehrescentis sedU 
tionis, et vocibus in urbem usqjje resonantibos , 
egressujn mteiim Gaibam, et £019 appropinquan-. 
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tem, adsecutus erat : jam Marius Celsus (i) hauc 
l«ta relulerat : quura alii, « in palatiurn redire 
« alii Capitolium petere, pUrique rostra occu- 
« pandacenserent, »plurestanturasententiis alio- 
rum contradicerent , utque evenit in conriliis in- 
felicibus, optiun fiderentur, quorum tempus ef- 
fugerat. Agitasse Laco, ignaro Galba,de occiiendo 
T. Vinio dicitur, sive ut poena ejus anhnos mi- 
litum mulceret , seu conscium Othonis credebat , ad 
pottremum vel odio. Hxsitatidnem adtulit tempus 
ac locus , quia , initio cxdis orto , diificilis raodus : 
et turbav&re consilium trepidi nuntii, ac proxi- 
xnorum diffugia, languentibus omnium studiis, 
qui primo aiacres fideni atque animum ostenta- 
verant. 

Agebatur huc illuc Galba, vario turbae flu- 
ctuantis impulsu ; completis undique basilicis ac 
templis, lugubri prospectu : neque populi aut 
plebis ulla vox; sed attoniti vultus, et conversaa 
ad omnia aures : non tumultus, non quies : 
quale magni metus et magnao irae silentiuin est, 
Othoni tamen armari pltbem nuntiabatur. lre 
prcecipitcs et occupare pericula jubet. Igitur mi- 
lites romani, qnasi Vologesen aut Pacorumavita 
Arsacidarum solio depulsuri, ac non imperatorenj 
suum, inermem et senem, trucidare pergerent, 
disjecta plebe 5 proculcato senatu, truces armis . 
rapidis equis , forum inrumpunt : nec illos Ca- 

}>itolii adspectus, et iuiminentium templorum re* 
igio , et priores et futuri ptincipes terrufire , quo- 



(i) Marius CHsus arait M enToye" Tert un dtuchemeitt d^ 
soldats d'Illyrie qui campaient alors dans Jc Champ-de-Marsj 
ntais ils ue Toularent pas i'enteadfe, ctse joignireBt^iut cebeil«*d 
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miiius facereot scelus cujus ultor est quisquis 
successit. 

Viso cominus arniatorum agmine, vexilUrius 
comitantis Galbam cohortis ( Atilium V*rgilio~ 
nem fuisse tradunt ) dereptam Galb^e imaginem 
solo adffixit, Eo signo manifesta in Othonem 
omnium militum studia, desertum fugd populi 
forum, destricta adversus dubitantes teja. Juxta 
Curtii lacum, trepidatione ferentium Galba pro- 
jectus e^ selli ac provolutus est. Extremam ejus 
vocem, ut cuique odium aut admiratio fuit, va- 
tih prodidere. Alii, suppliciter intenogdsse, quid 
maii meruisset ; paucos dies exsolvendo donativo 
deprecatum. Plures , obtuiisse ultfp percussoribus 
jugulum , agerent ac ferirent , si ila e republicd 
videretur. Non interfuit occidentium quid diceret. 
De percussore non satis constat : quidam Teren~ 
tium evocatum , alii Lecanium : crebrior fama 
tradidit Camurium , quintas decimx legionis «•/- 
litem y irnpresso gladio , jugulum ejus hausisse* 
Caeteri crura brachiaque ( nam pectus tegebatur ) 
foede laniavAre : pleraque vulnera, feiitate et s«- 
vitia, trunco jam corpori adjecta. 

Hunc exitum habuit Ser. Galba , tribuset septua- 
ginta annis, quinque principes prosperi fortunl 
erneusus, et alieno imperio felicior quam suo. 
Vetus in fdinilid nobilitas, magnae opes : ipsi 
medium ingenium, magis extra vitia, quam cuui 
virtutibus. Famae nec incuriosus, nec venditator. 
Pecuniae aliense non appetens, suae parcus, pu- 
bJicae avarus. Amicorum libertorumque , ubi in 
bonos incidisset, sine repreHensione patiens; si 
mali forent , usque ad culpam ignarus. Sed cla- 
ritas natalium et metu» temporum obtentui, ut 
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quod seghitia erat, sapientia vocaretur. Dura vl— 
gebat aetas, militari laude apud Germanias flo- 
ruit. Proconsul Africam moderati; jam senior, 
citeriorem Hispaniam pari justitid continuit : major 
privato visus, dum privatus fuit, et omnium coa* 
sensu capax imperii, nisi imper&sset. 



En m£me temps qu'Othon, meurtrier de Galba , 
usurpait Tempire , Vitellius, & la t£te des l£gions 
de Germanie, s'avan£ait pour le lui disputer. Othon , 
vauicu dans les plaines de B&Lriac , entre Cr&none 
et Mantoue, se donna la mort. 

Mais Vitellius, a son tour, succomba sous un 
concurrent egalement redoutable par ses vertus 
et ses talents militaires : le peuple et l'arm£e don- 
nerent 1'empire a Vespasien. 
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EX LIBRO QUINTO. 



SIEGE DE JERUSALEM. 



fiOMMAIRE. 



TesPASIEN , parrenn a ]'empire apres 1a mort de Vitellius, laissa 
son fils Titas en Judee poar continuer le siege de Jirusalem. 

Digression sur les Juifs ; Jeur origine ; leurs lois cmles et reli- 
gieuses; leurs moeurs; lenrs croyances, immortalite' de Vauie, 
unite' de Dieu. — Description de la Jnde*e; so) , productions , 
moutagnes, fleuves; Uc Asphaltite ; plaines fameuses par l'em- 
fcrasement ,de plusieurs ▼iiles : Jlrusalem , le tetnple. — R<$vo- 
Juttons politiques du peuple inii; ses dirers tftats de tervi- 
tude et de liberU ; son assnj4ti*sement aux Romains ; *es ri- 
voltes. — Derniere guerre ; les Juifs se fortifient et se prtfpa- 
rent a une longne dlfeuse; divers prodiges. 

JLjasDKManni (1) prinripio, Csesar Titus perdo- 
mandae Jmlaeae delectusapatre, etprivatisutriusque 
rebus militia clarus, majore tum vi famique agebat , 
certantibus provinciarum et exercituum studiis : at- 
que ipse, ut super fortuuara crederetur, decorum se f 

!>romptuinque in arrais ostendebat, comitate etad- 
oquiis otficia provocans; ac plerumque in opere, 
in agmine , gregario miiiti inixtus , incorrupto ducis 
honore. Tres eum in Judsea legiones, quinta, et 
decima, et quintad? cima , vetus Vespasiani miles, 
excep£re. Addidit e Syria duodecimam , et adductos 
AlexandriAduo et vicesimanos tertianosque. Comi- 
ubauturviginti sociae cohortes, octo equitum aiee; 



(i) L'an 70 de Jlsus-Christ. 
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simul Agrippa (1) Sohemusque reges,*et auxilia 
xegis Antiochi (2), validaque, et,solito inter ac- 
colas odio, infensa Judaeis Arabum manus: multi, 
«juos urbe atque ltalia sua quemque spes accire- 
Tat, occupandi principem adhuc vacuum. His cum 
copiis fine^ bostium ingressus, composito agmine, 
cuncta explorans , paratusque decernere , haud 
procul Hierosolymis castra facif. 

Sed quia famosse (3) urbis supremum diem tra- 
dittiri sumus, congruens videtur primordia ejus 
aperire. « Judaeos, Creta insula profugos, novis- 
.« sima Libyse insedisse memorant , qtta tempestate 
;«• Saturnus, vi Jovis pulsus, cesserit regnis. Argu- 
j* mentum e nomine petitur : liiclytum in Creta 
H» (4) Idam montenv, accolas Idaeos, aucto in 
> barbarum cognomento, Judseos vocitari. Qui- 
'* dam , regnante Iside, exundantem per AEgyp- 
'+ tum multitudinem , ducibus Hierosolymo (5) 
•« ac Juda, proximas in terras exoneratam. Pleri- 
t « aue AEtliiopum prolem, quos, rege Cepheo, 



<i) Agrippa II) dernier roi des Juifs. —Sohemus, roi de So- 
phene, pays situe* entre les deux Armejiies , majeure etmineure. 

(2) Antiochus JK, roi de la Commageue, iastrvienlium regum 
jitissimus , dit Tacite dans le deuxieme Hvre des Histoires. 

(3) Daus toute cette digression sur 1'origine et les antiquitls 
«fe la nation juive * on trouvera souvent des erreurs grossieres 
et des accusations qui s'accordent mal avec rimpartialite* ordi- 
naire de 1'historien. L'isolement tJe ce peupje, la sin^ularite 
de ses institutions qui perpe*tuaient entre lui et les autres na* 
tions une haine et un mlpris reci proques , sans excuser Tacite, 
expliquent ses erreurs. II recut et transmit sans examen les tra- 
ditions les plus imparfaites et les plus contraJictoires^ et , 
comme il n'avait vu ni le pays, ni les livres des Juifs, ll n'a 
pu parler que d'apres leurs ennemis. 

(4) Au contraire , selon le P. Brottier , on a lieu dc croira 
que les Crltois Itaient originaires d'un canton de ia Phlnicie , 
appele* Crethim. 

(5) Les Jaii* n'ont jamais eu de chef qui se nommat Hiero* 

sofymus. 
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« metus atque odium mutare sedes perpulerit. Sunt 
« qui tradant, Assyrios (1) convenas, indjgum 
« agrorum populum, parte AEgypti potitos, mox 
« proprias urbes, hebraasque terras, et propiord 
• Syriae coluisse. .Clara alii Judaeorum initia: 
« Solymos (2) , carminibus Homeri celebrstam 
« gentem , contlitae urbi Hierosolymam (3) nomen 
« e suo fecisse. » 

PJurimi auctoresconsentiunt, « ortaper AEgyp- 
« tum tabe quae corpora foedaret, regem Boc- 
« cborim, adito Hammonis oraculo, remedium 
« petentem, » purgare regnum,et id genus homi- 
num, ut invisum deis, alias in terras avelvre, « 
« jussum. Sic conquisitum collectumque vulgus : 
« postquam vastis locis relictum sit,cseteris per 
« lacrymas torpentibus, Mosen, unum exulum , 
« monuisse , ne quam deorum hominumve opem 
« exspectarent, utrimque deserti; sed sibimet , ut 
« duci ccelesti , crederent , primo cujus auxilio cre* 
« dentes, prsesentes miserias pepulissent. » As- 
sens£re, atque omnjum ignari rortuitum iter inei- 
piunt. Sed nihil oequi quam inopia aquae (4) fati- 
gabat, Jamque haud procul exitio, totiscampis pro- 



(1) Abraham, la tige da peuple Juif, e"tait en ilffet As*yrUn. 
Ses descendants occupereut la terre de Gessen , /ans la Basse- 
'-Sypte , et en partirent ious la conduite de Moise, ponr se 
lend.e maitres du pays dont les oraclcs divins lcur avaient pro- 
niis la conqudte. 

(2) Peuple de Lycie, dans 1'Asie minenre. 

(3) L'£crhure nous apprend la vlritable e^yniolo$ie de ce mot , 
*ui vent dire possessio pacis. J 

t (4) Molse parle de cette disette d'eaudans |le i5. e chapitre de 
1'Exode, et il ajonte ( v. 14 ) ces paroles, qul ont qnelque rap- 
port avec celles de Tacite : Venaraul in ElbX filii Israel , ubi 
trant duodecim fontet aquarurn et stpLuaginta pklmce. Ces douze 
sourcej se voient encore au mftme endroit. ( L^tires edifiantes , 
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cubuerant,quum grex asinorum agrestium,e pas- 
tu in rupem, nemore opacam, concessit. Secutus 
Moses, conjectura herbidi soli, largas aquaiurn 
venas aperit. IJ levamen: etcontinuumsex dierum 
iter einensi, septimo (i),pulsis cultoribus, ob- 
tinuere terras, in quisurbs ct templum dicata. 

Moses, quo sibi in posterum gentem firmaret, 
novos ritus, contrariosque caeteris mortalibus , in- 
didit. Profana illic omnia, quae apud nos sacra: 
rursum concessa apud illos, quae nobis incesta. 
Effigiem animalis (2), quo monstrante errorem 
sitimque depulerant, penetrali sacrav&re: caeso 
ariete , velut in contumeliam Hammonis. Bos quo- 
que immolatur, quem AEgyptii Apin colunt. Sue 
abstinent (5), memoria cladis qud ipsos scabies 
quondam turpaverat, cui id animal obnoxium. Lon- 
gam oiim famem crebris adhuc jejuniis fatentur. 
JEt raptarum frugum argumentum, panis judaicus 
nullo fermento retinet. « Septimo aie otium pla- 
« cuisse ferunt : quia is finem laborum tulerit - , 
« dein, blandient^inertia, septimum quoquean- 
« num ignaviae datum. Alii, honorem eumSa- 
« turno haberi: seu principia reiigionis traden- 



(1). La distance des lieax, inde>endamment des obstacles qui 
retarderent les Israllites , suffit pour dlmoiitrer L'impossibi)itd' 
o/une marqhe aussi rapide. 

(a) Appion le grammairien avait dit aussi que Tes Juifs ado- 
raieiit une t£te d'ane. Josephe a rJfur^ cette caloranie et beau- 
coup d'autres, dans un traite* qui a pour titre: Renonse d Ap- 
pioa. Tacite lui-meme , par une contraJiction etrange , de*clara 
que les Juifs ne souffraient aucun simulacre dans leurs Yilles, 
bien toin d'en admettre daus leur teropie. 

(3) On voit dans le Llvttique le detail de tous les alimenti 
que Dieu ineme avait interdits a son peuple. Ce n't?tait pas seu- 
lement une loi religieuse, mais encore une loi potitiqne. P.m» , 
que nous avons d£ja cite* , prouve tres bien que les He*breux du- 
rent a cette loi 1'exempuou de plusieurs niaiadies ordinaires dcnft 
ces cUm&u,. 
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« tibus Idaeis, quos cum Satarno pulsos et con- 
« ditores gentis accepimus; seu quod e septem 
« sideribus , quis mdrtales reguntur, altissimo orbe 
« et praecipua potentia, stella Skturni feratur ; ac 
« pleraque coelestium vim suam et cursum ,sep- 
« timos per numeros conficiant. » 

Hi ritus, quoquo modo inducti, antiquitate de- 
fenduntur: castera institnta sinistra, foeda, pra- 
vitate valuSra Nara pessimus quisque, spretis reli- 
gionibus patriis , tributa et stipes illuc congere- 
bant. Unde auctse Judaeorum res; et quia apud 
ipsos fides obstinata, misericordia in promptu , sed 
adversus omnes alios kostile odium. Separati epu- 
lis, discreti cubilibus, prQJectissima ad libidinem 
gens, alienarum concubitu abstinent: inter se 
nihil inlicitum. Cintumcidere genitalia institueTe, 
ut drversitate noscantur. Transgressi (1) in morem 
eorum, idem usurpant: nec quidquam prius im- 
buuntur,quam contemnere deos^exuere patrianv; 
parentes, liberos, fratres, vilia habere. Augendae 
lamen mukitudini consulitur. Nam et necare quem- 
quam ex agnatis (2) , nefas: animasque prxlio aut 
suppliciis peremptorum (3) seternas putanr. Hinc 
generandi amor, et moriendi contemptus. Corpora 



(1) Le* pros&lyla. II y en ayait de deux sortes £ les uns renoit- 
$aient a leur patrie, a leurs parents ,- s^engageaient a rccevok 
)a cvconcision et a suivre toutes les lois.de ArlolUe ; les autres 
dememraient bors de la Judee , el n^uient tenns %uc d'ob- - 
server les prlceptes de 1» loi naturclie. 

(2) Crime tres commun chea les Grecs et les Bomains. tylaie 
parmi tions , dit Josfrphe 9 la loi dtffend Ijalement au* fem- 
rnes de dltruire lcs enfaats <Lu'elles mettent au moode , ow dsj 
les fairt pe>ir dans leur sein. 

(3) Tacite fait allusionaux tourments que Yes Juifs endurafeni 
plutot <pe de trahir leur religion j et en m&me temj» a fa;>iuioa 
de plusgeurs rabbk^s 9 g,ui enseignaient <iue les &raes desiuipitf 
tfuient fcnlantits k lewt moru 

4- 
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condere, qu&m cremare, h more xgyptio, eadem- 
que cnra , et de infernis persuasio : coelestium con- 
irJ. AEgyptii pleraque animalia effigiesque com- 
positas venerantur; Judiei mente sola, unumque 
numen intelligunt. « Profanos, qui de&m ima- 
« gines, mortalibus materiis, in species homi- 

* num effingant : summum iliud et seternum , 

* neque mutabile, neque interiturum. » Igitur 
nulla simulacra urbibus suis, nedum templis, si- 
nunt. Non regibus haec adulatio, non Caesaribus 
honor. Sed, quia sacerJotes eorum tfbii tympa- 
nisque concinebant, kederd vinciebantur, vitis- 
que aurea teinplo reperla: Litrerum patretn coii y 
domitorem Orieatis, quidam arbitrati sunt, ne- 
quaquain congruentibus institutis: quippe Uber 
lestos Isetosque ritus posuil *, Judoeorum mbs ab- 
surdus ( i ) sordidusque. 

Terra fuiesque , qua ad orientem ve/gurit , Arabia 
terminantur : a meridie, AEgyptus objacet : ab oc- 
casu, Phoenices et mare : septentrionem a laftere 
Syriae longe prospectant. Corpora hominum salu- 
bria , et ferenlia laborum : rari imbres; uber se- 
3um. Exuberant fruges nostrum ad morem, pwe- 
terque eas balsamum et palmae. Palmetis proceritas> 
et decor. Balsamum, modica arbor:ut quisque 
raraus intumuit, si viin ferri adhibeas, pa?ent 
-ven»; fragmine lapidis, aut testd aperiuntur : 
.jbumor iu usu medentium est. Pracipuum montium 
libanum erigit; mirutn dictu, tantos interardores 
opacum , fidumque nivibus.Idem amnemJordanem 
«lit, funditque. Nec Jordanes pelago accipitur: 

(>) I* plnpart de leurs fttes luient accorapesnees de jefines 
^•tde ctfrimonies qui controstaient avec 4es joies iaseasleft et 
tusttaltueusts des liui peyeiuies*' 
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sed uimmatque alterum lacum (1) integer perfluit» 
tertio retinetur. Lacus immenso ambitu , specie 
raaris, sapore corruptior, gravitate odoris accolis 
pestifer ; neque vento impellitur , neque pisces 
aut suetas aquis volucres patitur. Incertae undae : 
superjacta , ut solido, ferunt : periti imperitiqne 
jiandi perinde attolluntur. Certo aniiir(2)<bitijmea 
egerit , cujus legendi usum , ut c^eteras artes , 
experieutia docuit. Ater suapt£ natui£ liquor (3) , 
gnari locorura tradunt, undantes bituruine molas 
pelli, manuque trabi ad littus: mox, ubi vapore 
terrao , vi solis ioaruerjnt, securibus cuneisque,, 
ut trabes autsaxa, discindi- 

Haud procul inde campi , quos ferunt olim ube*- 
res . magnisqueurbibushabitatos, fulminum jactu 
arsisse et manere vestigia ; terramque ipsam , specie 
torridam , viin frugiferam perdidisse. Nam cuncta 
spont£ edita , aut manu sata , sive herbi teaus aut 
flore, seusolitam in speciem adolev*6re,atra et Wuia 
velut in cinerem vanescunt. (4) Ego *icut iaclit^s 



(1) Le Jourdaiu arrose la Palestine du nord au midi. tra- 
verse le lac Samochoniie , celui de Giniiareth , et se-perddans 
le troisieme , appele* le lac Asphaltitt , ou U Mer Moric. 

(a) Sous-entendu tempore. 

(3) Ce bitume ou osphalte tert a enduire les vaisseanx; il 
entre dans plusieurs remedes , et l'on croitflae Jes Jfcyptieas eu 
faisaient usage pour leurs embaumements. 

(4)Jo»ephe fait la meme descriptioa-de ces iieujc ctflefcrcf. 
« ia terre de Sodome , voisine du lac-AsphaltUe , ,et uui autce- 
« fois n'4tait pas seulement abond^nte en toute sorte de fiuiti , 
« mais celebre par la richesse et la beaute* de ses villes , ne 
« conserve plus maintenant que Timage aifreuse de cet boniKle 
« embrasement, que !a dltestable impieHe' de ses -iubLunis «t- 
» tira sur elle» larsque Dieu, pour punir Uuvs criines, lan^a 
« du ciei ses foudres vengeurs qui la rlduisireot en cend*e. 
« On yvoitencore quelques resies de ces vilies* aboinitutiiet , l 
« et ces cendres maudites produisent des frnjUs,qui patii^^t 
« bosu a manger , mais que i'on ne iou£ne £*s .p4u0t ^uiis ** 
« rtfduiseat ea poudrc. » - 
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quondam urbes igne calestiflagrasse concessenm, 
itahalitu lacus itlfici terram, corrumpi superfu- 
sum spiritum, eoque foetus segetum et autumni 
putrescere reor, solo coeloque juxta guui. Et 
Belus(i) amnis Judaico raariinlabituncircacujus 
©s conlectae arCnae , admixto nitro , in vitrum ex- 
coquuntur : modicum id littus, sed egerentibus 
ihexbausturo. 

Magna pars Judae» vicis dispergitur: habet et 
©ppida. Hierosolyma genti caput. Illic immensa? 
opulentiae templum ,in primisiiionitnentis (2) orbis ; 
dein regia; templum intimis clausum:ad fores 
tantum Judaeo aditus: limine , praeter sacerdotes-, 
orcebantur. Dum Assyrios pen&s, Medosque, et 
Fersas Oriens fuit , despectissima parsservientium: 
postquam Macedones prsepotuAre, res Antiochus 
(3) aemere superstitionem , et mores Griccorom 
dare adnixus, quominus t&terrimam gentem in 
jnelins mutaret, Armenorum bello prohibitus est : 
( name& tempestate Artaxias desciverar. ) Tum Ju- 
dsei y. Macedonibus invalidis, Parthis nondum 
aJultis ( et Romani procul erant ) sibi ipsireges 
iinposuere : qui mobilitate vulgi expulsi, resumpti 
per arma dominatione, fugas dvium, urbium ever- 
siones, fratrum, conjugum, parentum neces* 
afiaque soKta regibus ausi, superstitienern fove- 
bant : quia honor sacerdotii*. fixmamentiun po<- 
tentise assumebatur. 



* (1) Aniontdlrni Nahr-Hahu i M' jette daoi lt Mlditerrante , 
auprtt de S»int-Jean-d'Acre. 

<a> Letestet dttf rtforml d'«pres les jndicienset obsenrationt 
eU M. de Fertet , anttur d'un -tres i>on commenttire sur le* 
kitoires de Tacite. 

tt^Amtifitt** Mpiph*n*9 , fui &t manrir lts stf % fctrt* Mn- 
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Rorhanorum prjmus Cn. Pompeius JuJaeos do- 
muit : templumque jure vijctoriae ingressus est. Inde 
vulgatum \nulid intus dedtn effigie vacuam sedem , 
et inania arcana. Muri Hierosolymorum diruti, 
delubrum inansit. Mox, ciyili inter nos bello , 
postquam in ditionem M. Antonii provinciae ces- 
seranl; rex Parthorum PacoruS Judaei potitus, 
interfectusque a P. Ventidio, et Parthi trans Eu- 
phraten redacti : Judaeos C. Sosius subegit. Re- 
gtraa&ab Antonio Herodi (1) datum, victor Au- 
gustus auxit. Post inortein Herodis , nihil expe- 
ctato Caesare , Simon quidam ijegium nomen in- 
vaserat. ls a Quinctilio Varo, obtinente Syriam, 
punhus ; et gentem coercitam liberi Herodis tri- 
partito (2) rexexe. Sub Tiberio quies: dein jussi a 
C.Caesare, egigiem ejus in templo /ocare, arina 
potius sumps^re ; quem mptum Caesaris mors di- 
remit. Ciaudius, defuncti* regibus , aut ad mo- 
dicum redactis , Judaearn provinciarn equitibus ra- 
manisaut libertispermisitre quibas AntoniusFe- 
lix (3),per omnem saevitiam ac libidinem, jus re- 
giumservili ingenio exercuit , Drusilla , Cleopatrae 
et Antonii uepte , in matrimoniuro accepta* : ut ejus- 
. dem Antonii Felix progener , Claudius nepos esset. 
Duravit tameo palientia Judaeis usque ad (Jes- 
sium Florum procuratorem. Sub eobeilum ortum 
(4) : etcomprimere cceptantem Cestium Gallum, 
Syrioc legatum , varia prseiia ac sacpius adversaexcer 
-pfere. Qui ubifato,aut tedio occidit ;missu Neronis> 



( 1) HirooU U- Gro « d. 

(a) Sont ie titrt de T&rarquos , ArehOaiH ent ll Jttdfe , Htroi* 
It Gtlilee , Philippe Ftarree et It Trtchonite. 
(3) Frerede PalLas , et, conarae lni , affranchi de Clanie. 
U) L'tn 65 de Jlstts-Chriit. Elle dort cin* tn». 
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VespaSianus fortuna famaque , et egregiis minU 
stris, intra duas aestates,cuncta camporum omnes~ 
que , praeter Hierosolyma , urbes , victore exercitu 
tenebat Proximus annus civili bello intentus , quan- 
lum ad Judaeos , per otium transiit. Pace per Ita- 
liam parta,et externa» curae redtere. Augebat iras , 
quod soli Judaei non cessissent. Simul manere 
apud exercitus Titom , ad omnes principatus no?i 
eventus casusve utilius videbatur. Igitur castris , 
uti dixirnus, ante raoenia Hierosolymorum po- 
sitis , instructas legiones oetentavit. 

Judaei sub ipsos muros stmxdre aciem , rebus 
6ecundis longius ausuri , et si pellerentur , parato 
perf ugio. Missus in eos eques cunr expedhis cohor- 
tibus , ambigu& certavit. Mox cess^re hostes , et se- 
quentibus diebus crebra pro portis pralia ferebant: 
donec assiduis damnis, intra rnoenia pellerentur. 
jlomani ad oppugnandum versi : neque enim di- 
-grlum videbatur > famem hostium opperiri : po- 
scebantque pericula , pars virtute , rnulti ferocia, 
-et cupidine praemiorum. Ipsi Tito Roma, et opes, 
"voluptatesque ante oculos ; ac , ni statim Hiero- 
*olyma conciderent, morari videbantur. Sed ur- 
b£m, arduamsitu, opera molesque firmaverant, 
quis vel plana satis munirentur. Nam duos (i) 
colles, immensum editos, claudehant muri,per 
artem obliqui (a) , aut introrsus sinuati , ut latera 
oppugnantium ad ictus pateseerent. Extrema rupis 
«abrupta: et turres, ubi mons juvisset, insexaginta 



(i) L* Tiile Itait situee sur un rocher qai formait deux col- 
. liaes principaletf , Sion ,ou tovilU d* Datnd , au midi j Acra »au 
nord. Uoe troisieme coUjae , nommee Moria , servait de base 
au temple. 

(x) Des murs a angles saillants et rentrants : une triple en- 
cciatede ces fortesmurailles cufexmai} toute U rille. 
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pedes ; inter devexa , in centenos vicenosque altol- 
febantur ; mird specie, ac procul intuentibus pares. 
Alia intus moenia regiae circumjecta : conspicuo- 
que fastigio turris Antonia , in hoaorem M. An- 
tonii ab Herode appellala. 

Templum (i) in modum arcis , propriique muri , 
labore et opere ante aMos:ipsee porticus, quis 
templutn ambiebatur , egregium propagnaculum, 
Fonsperennis aquae, cavati subterr& (2) montes; 
et piscinae cisternseque servandis imbribus. Praevi- 
derantconditores, ex diversitate morum, crebra 
bella: inde cuncta, quamvis adversus longum ob- 
sidium ; eta Pornpeio-expugnatis metus atque usus 
pleraque monstravfcre. Atque, per avaritiam Clau- 
tlianorum temporum, empto jure muniendi,stru- 
x£re muros in pace, tamquamad bellum; magni 
colluvie et cseterarum urbium clade agcti : nam 
pervicacissimus quisque illuc perfugerat, coqne 
seditiosius agebant. Tcesducas * totidem exercHus. 
Extremaet latissima moanuim Simdn ; mediam ur- 
bem Joannes , quem et Bargioram (3) vocabant ; 
templum Eleazarus firmaverat. Multitudine et ar- 
mis Joannes , ac Shnon ; Eleazarus loco pollebat. 
Sed praelia , dolus , incendia tnter ipsos ; magna, 
vis frumenti ambusta. Mox Joannes , missis per 
speciem sacrificandi, qui Eieazarum manumque 
ejus obtruncarent, tempk) potitup ita in duasfa- 
ctiones civitas discessit, donec , propinquantibus 
Romanis, bellum externum concordiam pareref. 

(1) Le temple , titui % Textr^mite" wieaUle de U viile , et 
dtfeodu par d'nnmenses fortificatioos , t<:aiblait Atre U ciu- 
delle de Jirusaleiu. * 

(2) Les Juifs coaterraient dant ces »oulerrains Uurs biede 
et leurs trdtort. 

(3) Cest-i-dire JSl$ d* Giorms. Sutraat Joiephe, U fiU do 
Gjoras dttii Simon , et noa point Jcaa, 
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Evenerant prodigia, quseneque hostiis , neque 
votis piare fas habet gens (i), superstitioni ob- 
noxia , religionibus adversa. Visa? per ccelura con~ 
turrere acies, rutUantia arma, et subito nubiuoi 
igne collucere templum. Expansse repent£ delu- 
bri fores, et audita major humana vox, exce- 
dere deos (2) : siraul ingens motus excedentium, 
Quae pauciin metum tiahebant : pluribus persuasio 
inerat 9 antiquis sacerdotum litteris contirieri , eo 
ipso tempore fore, ut valesceret^ Oriens, profe- 
clique Judaea rerum potirentur : quae ambages 
Vespasianum (3) ax Titum praedixerant. Sed vul- 
gus, more humansecupidinis,sibi tantam fatorum 
magnitudinem interpretati , ne adversis quidem 
ad vera mutabantur. Multitudinem obsessorum , 
omnis «tatis, virilerac muliebre secus, sexcenta 



(1) On sait assez que les Jaifs offraient dessacrifices expiatoires ; 
4 la veutl, moins souvent que les Bomains, qui reeoeraient 
aux expiations ponr fa rencontre d"un lievre ou d'un corbeau , et 
jnille antres accidents de cette nature. 

(2) « Un peu apres los ffttes de P&crne {Josaphe d* la guerre 
des Jui/s ) , il arriva , le 27 mai , une chose que je craindrais de 
rapporter , $i des personnes qui l'ont vue n'4taient encore vi- 
vantes , et si lefnialheurs qui 1'ont suivie n'en avaient con- 
ftrme* !a v^rite*. Avant le lever du soleil , on aperpit en Tair , 
dans toute cette contree , . des cjiariots pleiiis de gens arme** 
traverser les nues et se rendre a Tentour des villes , comm* 
pour les enfermer. 

« Le jour de la flte de la Pentecote , les sacrificatenrs Itant 
la nuit dans le temple intirieur pour cfllbrer le divin service , 
sls entendirent du bruit 9 et aussitot apres , des voix qui repeV 
taient : Sortoas d*ici. » 

(3) Suetone rapporte la mtme opinlon comme rlpandue 

. dans tout 1'Orieut , et rappiique anssi a Vespasien.Xa flatterie 
• fait parler Josephe comme ces deux historiens : Aveugie , s*e!- 
crie Bousset , auLtransportait aux dtrangers Vetpirance de Jacab 
ei de Judo ; qui cherchait cn Vespasien le JUs d*Abraham et da 
DaWJ, et atlribuait a un prince idotdlre le titre de etlui dont /<* 
Ifiniicrcs dcvaient fctirar les Osntils de Vid*ldlrie* 
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ffiiliia (1) fuisse accepinius. Arma cunctis, qai 
ferre possent : et plures, quam pro numero , au- 
debaut. Obstinatio viris feminisque par:ac, si 
transferre sedes cogerentur , major yitae metus, 
quarn tnortis. 

Hanc adversus urbem gentemque Caesar Titus , 
quando impetus et subita belli locus abnueret, 
aggeribus- vineisque certare statuit. Dividuntur 
Jegionibus munia, et quies prseliorum fuit, donec 
cuncta expugnandis urbibus reperta apud vc- 
teres, aut novis ingeniis, struerentur. 



Nota.Ce morceau sur les Juifs est a peu pri3 
tout ce qui nous reste du cinquieme livre des 
Histoires. Les dix pages qui suivent ne parlent 
plus du siege de J&usalem, et tous les autreslivres 
sont perdus. 

(1) Josephe porte a i , 100,000 le nombre des Juifs mortf 
dans cetto guerre ; les fetes de P&ques et de la Pentecdte avaicnt 
comme renierme tonte la nation dans J^rosUetn. 
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SOMHAUE, 



^TElTDUE et limitei de la GeYmanie; origine des Germains ; leur 
extlrienr. «• Sol ; productions ; commerce. — Armes ; cara- 
lerie, infanterie. — Rois, g£ne>aux, pretres. — Influence 
et crtfdit des femmes dans les cembats et dans les conseil. •- Di- 
▼inittfs, bois sacrls; prlsages. ~ Assembllesnationalcs; ju- 
gement; snpplice; amendes. ~ Occnpations; exercices; pre*- 
sents rlciproques. — Point de rilles ; maiions isolees ; sooter- 
raint. — Habillements ; chastete* dans les mariages ; peine <fe 
l'adattere; secondes noces inconnues chex plusieurs penples; 
Iducation des eniante; ordre des suoceisions. — Hospju]it£; 
repas; spectacles; jeuz; esclaves, affranehis; nsnre incon- 
nue; funerailles. 

Caracteree particnliers des divertes nations de la Germanie^ 
£«torv» 9 Ctmbres ^ Cattes , Suevet 9 etc.j etc. 

VJermanu omnis (2) a Galliis Rhaetiisque et 
Pannoniis (3), Rheno et Danubio fluminibus , a 
Sarmatis Dacisque (4)> mutuo metu, aut mon- 



(1) Les lleves qni ont vu pre°ce*demment la Gtterre des GauJes 
de C£sar 9 et le recit de son exptfdition dans la Germauie , trou- 
veront qoe Tacite differe sur plusieurs points importants. La 
cause de ces difflrences est umple 9 et rautorite" des deux 
historiaus n'en doit pas souffrir. Cent cinquante ans d'intervalle 
les slparent : Clsar a ptaltre moins avant dans le pays et dans 
les institutions des Germains; il n'a parM que.de qnelques peu- 
ples limitrophes. Tacite a pu les connaftre tous , et sil ne s'ac- 
corde pas toujours avec C&ar , c'est qne les choses ont cfeange' , 
ou appartienuent a des natioos nouvellement ddcouvertes. 

(a) II n'est question ici que de la Germanie trantrhenane , ou 
la Grande-Germanie , situe*e au dela du Rhin. 

(3) La RhJtit comprenait une partie de la Souabe et de )a 
Baviere, et le pays des Grisons. — La Pannonie 9 la Hongrie et 
une partie de 1'Autriche. 

(4) Les Sarmates 4taient re*pandus dans )a Pologne , la Russie 
et la Tartarie. — Les Daces 9 dans la Transylvanie , la Valachie 
et la Moldavie. 
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libus separatur. Caetera Oceanus ambit, lato$ su 
nus, et insularum (i ) immensa spatia complectens f 
nuper cognitis quibusdam gentibus ac regibus, 
quos belluro aperuit. Rhenus, Raeticarum Alpium 
inaccesso ac praecipili vertice ortus, modico Aexu , 
m occidentem yecsus, septentrionali Oceano mU 
scetur. Danubius, molli et clenenter edito mon+ 
tis Abnob» (2) jugoeffusus, plures populos adit^ 
donec in Ponticura mare sex meatibus erumpit : 
septimum enitn 05 paludibus hauritur. 

Ipsds Germanos indigenas O) crediderim , mU 
nimeque aliarum'gentium adrentibus et hospitiis 
mixtos : quia nec terr£ olirn, sed classibus ad- 
vehebantur qni mutare sedes queorebant : et im- 
mensus ultra, utque sic dixerim, adversus Ocea-r 
nus, rarb ab orbe nostro navibus aditur. Quis 
porr6. f prseter periculum horridi e ignoti maris, 
Asid, aut Africd, aut Italia relictd, Germaniaia 
peteret? informem terris, asperain coelo, tristem 
cultu adspectuque, nisi si patria sit. Celebrant 
carminibus antiquis ( quod unum apud illos me« 
morueetannaliumgenusest.) « Tuistonem deum, 
« teni editum, et niium Mannurn , originem genti* 
« conditoresque. Manno tres filios adsignanf f e 
« quoruui nominibuspraxiiniOceano Ingaevones , 
« medii ~Hermiones , caeteri (staevones vocentur. 
« Quiddm autem , Ikentid vetusiatis , plures deo 
« ortos, piuresque gentis appellationes , Marsos, 



(1) Parrai ces f les , les Romains compuient 1* Suede , U Nor- 
▼ege , U Finltnde , <iu*ils n'araiem apercuet «ue de loin , ou 
dout ils ne connaissaient qu'un cdte\ 

^a) Aujou^hui la Fu,4t Noire , dans le cercle d« Souabe. 

<3) Les auciens appellaient indigene» ( n€s dtt sein mfcme de 
la terre ) les peuple» dont iis ignoraient ia genlalogie. ~ Oa 
croit que les Germains soat desceudus des Scythes. 



dbyGoogle 



8o GERMANf A. ^ 

« Gambrivios, Suevos, Vandalios (i) adfirmant: 
« eaque vera et antiqua nomina. Caeterum Ger* 
« mania vocabulum recens, et nuper additum; 
« quoniam , qdi primi Rhenum transgressi Gallos 
« expulerint , ac nunc Tungri, tunc Gerraanivo- 
« cati sint : ita nationis noraen , non gentis, eva- 
« luisse paullatim, ut omnes, primutn a victore, 
« ob metum, mox a seipsis invento nomine, 
« Germani (i) vocarentur. Fuisseapud eos et Her- 
■« culem • memorant, primjimque omnium viro- 
rum fortium ituri in prelia canunt. 

Sunt tllis haec quoque carmina , quorum relatu, 
quem Barditum vocant, accendunt animos, fu- 
turaeque pugn» fortunam ipso cantu augurantur: 
lerrent enim , trepidantve, prout sonuit acies. Nec 
tam voces illae, quam yirtutis concentus viden- 
tur : adfectatur pracipue asperiras soni , et fractum 
murmur, objVctis ad os scutis, quo plenior et 
gravior vox repercussu intumescat. Cwterum et 
Ullxem qtiidam opinantur, « longo illo et fa- 
« buloso errore in hunc Oceanum delattim , adisse 
« Germaniee terras, Ascihurgiumque (3),. quod 
« in rip4 Kheni situm, hodieque incolitur, ab 
« illo constitutum nominaturnque. Aram.quine- 
« tfam Ulixi consecratam , adjecto Laertae patris 
« nomine, eodem loco olim repertam : monu- 
« mentaque, et turnulos quosdam, graecis litte- 
« ris inscriptos, in confinio Germaniae Raeiiae- 



(i) De cet qwarre noms , les deux premiers ortt pdri. Mais les 
Vandala sont famenx par leurs ravages en Espagne, en Ttalie, en 
Afrique, oii ils ont M exterminds. ( Voyez ci-apres les Sui^es.) 

(2) Ge raot, dans les langues celtique et allemaude , siguifie 
hommfs de guerre. 

{$) Asburg y dans le dnche' de Cleves* 
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w que adhuc exstare. » Quao neque cohfirmare 
argumentis, neque refellere in animo est; ex io- 
genio suo quisque demat vel addat fidera. 

lpse eorum opinionibus accedo, qui « Ger- 
« maniae populos nullis aliis aliarum nationum 
« connubiis infectos, propriam, et sinceram, et 
« tantum sui sitnilem genlem exslitisse- arbitran- 
« tur. » Udd£ Kabitus quoque corporum % quam- 
quam in tanto hominum numero,idem omnibus r 
truces et caerulei oculi, rutilae comae , magna cor- 
pora, et tantumad impetum valida : laboris atque 
operum non eadem patientia : minimeque sitim 
aestumque tolerare, frigora atque inediaro coelo 
solove adsueverunt. 

Terra, etsi aliouanta specie differt, in univer- 
sum tamen, aut silvishorrida, aut paludibus foeda: 
humidior qua Gallias, ventosiqr qua Noricum ac 
Pannoniam adspicit: satis ferax; frugiferarum ar- 
borum impatiens (i) : pecorum fecunda, sed ple- 
rumqu£ improcera : ne armentis quidem suus bo- 
nor , aut gloria frontis ; numero gaudent : eseque 
sola» et gratissimae opes sunt. Argentum. et aurum , 
propitii an irati dii negaverint, dubito. Nec tamen 
adfjrnzaverim , nullam Germani» venam argen- 
tum aururnve gignere : quis enim scrutatus est 
(2) ? possessione et usu haud perind& adficiuntur. 
Est videre apud illos argentea vasa, legatis et 
principibus eorum muneri data, non in aliai vi- 
litatequimquas humofinguntur : quamquimpro- 



(1) Du tempi de lecite, la Germanie etait couverte de fo- 
rfcts : la culture a beaucoup amlliore' son tol et lei produetioni. 

(1) Une mine d'arr,ent fut troufee ioui Tempire de Claude , 
dant le pafs dei Mauiaquei , au-dela du Rhin j maii cette de 1 - 
couTerje meut aiois aucmae iuite importante. 



dby.Google 



%% GERMANIA. 

ximi , ob usum coinroejrcioruni , aurum et argen* 
tum m pretio babent , formasque quasdam nostras 
pecuni» agaoecunt, atque eligunt : interiores , 
$iniplictus «t antiouius, permutatione mercium 
ntuntur. Pecuniam probant veterem et din notam , 
Serratos (i), Bigatosque. Argentum quoque magis 
quimaurum sequuntur, nulla affectione animi , 
aed quta nutnerus argenteorum faeiitor usui est, 
promiscua ac vilia mercantibus. 

Ne ferrum quidem superest , sicut ex genere te- 
lorum coiligitur. Rari gladiis , aut majoribus lan- 
ceisutuntur; hastas , vei, ipsorum vocabulo , fra- 
tneas gerunt , angusto^t brevi ferro , sed ita acri et 
ad usum habili, ut eodera telo,prout ratio poscit, 
vei cominus vel eminus pugnent : et eques qui- 
^em seuto frameaque contentus est; pedites et 
missilia spargunt , plura singuli , atque in im- 
mensum vibrant : nudi , aut : sagulo' leves : nuila 
eultus jactatio : scuta tantum Iectissimis coloribus 
distitiguunt : paucis loricee : vix uni alterive cassis 

(2) , aut galea. Equi nota. forma, non velocitate 
conspicui : sed nec variare gyros in morem nostrum 

(3) docentur:in rectum, aut uno flexu dextros 
aguut, ita conjurtcto orbe, ut nemo posterior sit. 
In universum «estimanU 9 : pkis penes peditem ro- 



(1) Les atieiennes monnaies romaines portaient Teropreinte 
d'ane victoire condnisant un char attele' de deux on «juatre 
cheveux : ob \t* apflelait bi$au oa qu*drig*U. Le nom de serrati 
vient de ce qne plusieurs Itaient dentelles comme une scie , serra. 

'(2) Cassis , casque de fer ou dautre m£lal. Galea , casque 
de cuir ; origiaairement , de peau de cbat ( d* y*\in , that ). 
Ceptndaut galea stgoi&e aussijdaus Virgile, ua casque de 
j&etal JErea galea-galeas pulsabit inarus. 

, ^ (3) Voyez , daos ie troisikm* fcVre de* G4or$iquc$ , la de&crip- 
,tion de Tespece d'lducatioa *u* les Ronaios doAuaient a 
lears chevaux. . 
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boris •, eoquemixti prjuUantur, apta et conjgruenta 
ad equestrem pugnam «elockate pedituia, quos 
ex otnni juvcntute delectos ante aciem locant. 
Definitur et numerus : centetu ex singulis pagis 
sunt : idque ipsum intersuos vocantur : et quod 
primo l numerus fuit, jam nommi. et honor ett 
Acies per cuneos (i) componiuur. Gedere loco r 
dummodo rursus instes, consilii .quam fbrmidtnis 
arbitrantur. Corpora suorum etiaoi iri dubiispr»- 
liis referunt. Scutum reliquisse , precipuum fiagU 
tium : nec aut sacris adesse , aut constlium inire > 
ignominioso fas : multique superstites beilorum , 
infamiam laqueo finierunt. 

Keges ex nobilitate *, duces ex virtute sumunt 
(a). Nec regibus infmiia aut libera potestas; et 
duces exemplo potius quam imperio , si prompti , 
si conspkui,«iante aciemagant,admiratione pr«- 
sunt. Caeterum neque animadvcrtere , neque vin- 
cire, ne verberare quidem, nisi sacerdotibus per- 
missum: non quasi in poenam,nec ducis jussu, 
<sed velut deo imperante quem adesse bellantibas 
credunt : effigiesque (3) , et signa qutedam , de- 
tracta lucis, in praelium ferunt. Quodque prseci- 
puum fortitudiais uiciiamentum e*t , non easus, 
aiec fortuita conglobatio , turmam aut cuneurn 
iacit, sed farnilwe et propinquitates : et in pro- 



(i) Le coin , selon Vlgece , est un corps de piltons qni te 
termine en pointe par le front, et s^largit a sa baie. Cette 
forme triangulaire aide bcaucoi&p a rompre lea lignes dei en- 
nemis , en dirigeant yen nn seul but les traits et les efforta . 
d'un grand nombre. Les soldats Vappellent tite de pore. 

i%) Montesqoieu a cru voir ici Torigine de la division dee 
pouvoir* entre- nos rois de la premiere race et les mahres dfc 
palais. Les premiers Staient hiireditoires , les seconds itaient eleettfs* 

(3) Ces figures Tlpresentaient des animaux tauragts , cpuUBfe; 
on le Yoit daxu le auAtrieme livre det Bistoires, 
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xirrjo pignora ; und£ feminarum ululatnt audiri » 
uncto* vagitus infantium* hi cnique sanctissimi 
teste», hi maximi taudatores. Ad matres , ad oon- 
juges vulnera ferunt: nec ill» numerare aut exi- 
gere plagas pavent. Gbosque et hortamiaa pu- 
gnantibus gestant. 

Merporise proditur, quasdam acies, inclinatas 
jam et labantes, a feminis restitutas, constaniia 
precum y et objectu pectorum, et monstrata co- 
minus captivitate , quam longe irnpatienti&s fe- 
minarum suarum nomiae timent ; adeo ut effi- 
cacius obligentur animi civitatum , quibus inter 
obsides puellae quoque nobiles imperantur. Inesse 
quinetiam saiictum aliquid et providum putant, 
nec aut consilia earum adspernantur , aut re- 
sponsa negligunt. Vidimus sub divo Vespasiano 
Veledam (i), diu apud plerosque numinis loco 
habitam. Sed et olim Auriniam . et complures 
alias venerati sunt, non adulatione, nec tamcpiam 
facerent deas. ; 

Deorum maxime Mercuriura (2) colunt , cui , 
certis diebus, humanis. quoque liostiis litare fas 
habent. Herculem ac Martem concessis aniinaii»- 
bus placant : pars Suevorum et IsiJi sacrificat. Uiid£ 
lausa et origo peregrinp sacro,_parum coraperu 
uisi quod signum ipsum ; in. inodum liburnee figu- 
ratum , docet advectam religionera. Cseterum aec 



(0 Tacite nous apprend ailleurs qu'elle avait it& faite pri- 
loaniere par les Aomains. 

(a) Mtrcure , oa plutot aae divinite particaUere a, ces peaples , 
aaais dont les Jooctions avaient quelque conformite' avec ceiles 
da liea que les aomains adoraientsoas ie aoai de Mercure Cette 
obteryatiou, qoi est de LabUu*rU y doit s'appliqaer k la plupart 
ties divinitls dont les Orecs et les Bejnainj ont cru retrouver 
le cuitf ckei iet naiion* baibare*. 



cohibere 
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ahibei* parietibus deos, neque ia ullam Iju- 
tani oris speciem adsimulare, ex magnitudme 
jelestium arbitrantur : lucos ac nemora conse- 
rant , deorumaue nominibus appellant secretum 
lud , quod sola reverentii yident. 
Auspicia sortesque, ut qui maxime, observant. 
ortium consuetudo simpiex : yirgam , frugifen» 
rbori decisam, in surcuios amputant, eosque, 
iotisquibusdamdiscretos,super candidam vestem 
smer£ ac fortuito spargunt : mox, si public£ con- 
ulatur, sacerdos civitatis; sin privatim, ipse pa- 
erfamiliae, precatus deos, coelumque suspicieris , 
:er singulos tollit, sublatos, secundum impres- 
»am ante notam, interpretatur. Si prohibuerunt, 
mlla de eddem re in eumdem diem consultatio : 
sin permissum , auspiciorum adhuc fides exigi- , 
tur. Et illud quidem etiam hic notum, avium vo- 
ces yolatusque interrogare : proprium gentis, 
equorum quoque praesagia ac monitus experiri : 
jublice aluntur iisdem nemoribus ac lucis, can- 
iidi et nullo mortali opere contacti : quos pres- 
ios sacro curru sacerdos ac rex, vei princeps ci- 
ritatis, comitantur, hinnitusque ac fremitus ob~ 
ervant. Nec ulli auspicio major fides, non so- 
um apud plebem , sed apud' proceres , apud 
tacerdotes. Se enim ministros deorum", fllos con- 
cios putant. Est et alia observatio auspiciorum , 
(ua gravium bellorum eventus explorant. Ejus 
gentis, cum qud bellum est, captivum quoquo 
nodo interceptum, cum electo popularium suo- 
um, patriis quemque armis committunt : vic- 
6ria hujus yel illius pro praejudicio (i) accipitur. 

(i) Origine «es du*U 9 »i long-teups et ti fauittiaent Appetfe 
m fupm*nt$ d§ UUu. 
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De minoribus rebus principes consultant; de 
majoribus omnes : ita tamen , ut ea quoque, quo- 
rum penes plebem arbitriunn est, apud principes | 
praeiractentur. Coeunt, nisi quid fortuitum et su- I 
bkum inciderit, certis diebus , quum wt inchoatur 
luna , aut impletur. Nam agendis rebus hoc auspi- 
catisbimum iuitium -credunt. Nec dierurn nume- 
rum, ut nos, sed noctium computant. Sic consti- 
tuunt, sic condicunt : nox ducere diem videtur 
(i). lllud ex libertate vitium , quod non simui, 
nec ut jussi, conveniunt;, sed et alter et tertius 
dies cunctatione coeuntfum absumitur. Ut turbae 
placuit , considunt armati. Silentium per sacer- 
dotes, quibus tum et coercendi jus est, impe» 
ratur. Mox rex, vel princeps, prout aetas cuique, 
prout nobilitas, prout oecus bellorum, prout fa- 
cundia est , audiuntur , auctoritate suadendi ma* 
gis, quam jubendi potestate. Si dispHcuit sea~ 
tentia, fremitu adspernantur : sin placuit, fraraeas 
concutiunt. Honoratissimum assensus genus est> 
armis laudare. 

Licet apud concilium accusare quoque, et dis— 
crimen capitis intendere. Distinctio poenarum eac 
delicto : proditores et transfugas arboribus smpen— 
dunt : ignavos, et imbelles, et corpore infames v 
coeno ac palude , injecta insuper crate , mergunt. i 
Diversitas supplicii iiluc respicit, tanqnam sceler^ 
bstendi oporteat,dum puniuatur; Aagttia abscorWi^ 
Sed et levioribus delictis, pro modo, poena; equo— < 
rum pecorumque numero convicti mulctantur 3 

(1) Pewt-eire, dit Crevier,cet usage, pratique' chea d'aatr«» 4 
-peuples, et •pecialedMttt chez les Hlbreux, procidait-il ori^iJ 
nairemeat de 1'ordce de U creatioa, i&irtnt leciuel U nuit m 
nreelde le jouc. 
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pars mulct» regi (1) vel civitati, pari ipsi qui 
vindicatur, tcI propiaquis ejus exsoivitur. Eli- 
guntur in iisdem conciliis et principes, qui jura 
per pagos yicosque reddunt. Centeni singulis ex 
plebe comites, coasiliuai simul et auctoritas, 
adsunt. 

Mihii autem neque publicae, neque privataerei, 
nisi armati agunt* Sed arma sumere non ante 
cuiquam moris, quam civitas suffecturucn pro- 
baverit. Tum in ipso concilio, vel principum 
aliquis, vel pater, vel propinquus, scuto framel- 
que jyvenem ornant : haec apud iilos toga , hic 
primus juventae horios : ante hoc domus pars 
videntur, mox reipublicae. Insignis nobilitas, 
aut magna patrum merita, principis dignationem 
etiam adolescentulis adsignant : caBteri robustio- 
ribus ac jaoi pridem prooatis adgregantur : nec 
rtibor inter comites adspici. Gradus (2) quine- 
liam et ipse comitatus habet , judicio ejus quent 
sectantur : magnaque et comitum «mulatio , qui-* 
bus primus apud principem suum locus ; et prin- 
cipum , cui piuritni et acerrimi comites. Haec di- . 
gnitas, h® vires, magno semper electorum ju- 
Venum giobo circumdari : in pace decus, in 
bello praesidium. Nec soium in su4 gente cuique , 
sed apud finitimas quoque civitates > id nomen , 
ea gloria est , «i numero ac virtute -comitat&s 
emiaeat: expetuntur enim legationibus, et mu- 
neribus ornantur, et ipsi pleruraque farai bella 
profligant. 

(1) Ctfftt ce que. le* ioi* »aliq«ea appeUent./r«rfiMi oa pmx ; 
c'est-&-<fire ie prix de la proteetion accordee ea eonpable con- 
tr« 1* V«*5eance de 1'offense. ( Mtprit d»s loit* 3o, ao. ) 

{*) On retrottve* dan# cette ina.kiftutiam^ l^origtme dn ,< 
lage mt de la feWalit& { Mtprii de* loit* ) 
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Qinim ventum in aciem , turpe principi virtute 
vinci : turpe comitatui virtutem principis non 
adaequare. Jara verd infame in. omnem vitaxn , 
ac probrosum, superstitem principi suo ex acie 
recessisse. lllutn defendere, tueri , sua quoque 
fortia facta gloriae ejus adsignare, praecipuurn sa- 
cramentum est. Principes pro victoria 4 pugnant; 
comites pro principe. Si civitas, in- quai orti sunt, 
longa pace et otio torpeat ; plerique nobilium 
adoiescenlium petunt ultro eas nationes quae tum 
bellum aliqaod gerunt, quia et ingrata genti 
quies, et facilius inter ancipitia clarescunt, ma- 
gnumque comitatum non nisi vi belloque tueare ; 
exigunt enim principis sui liberalitatenllum bel- 
latorem equum, illain cruentam victricemque fra- 
meam. Nam epulse, et quamquam incompti , 
iargi tamen apparatus, pro stipendio cedunt: 
materia rnunificenti» per bella et raptua. Nec arare 
terram, aut exspectare annum, tam facile per- 
suaseris , quam vocare hostes et vulnera me- 
reri : pigrum quin immo et iriers videtur sudoce 
adquirere quod possis sanguine paxare. 

Quoties bella non . ineunt , non multum re— 
natibus, plusper otium transigunt, dediti somno 
ciboque. Fortissimus quisque ac bellicosissimus 
nihil agens , delegati domus et penatium et agro- 
rum curl feminis senibusque, et infirmissimo 
cuique ex familia , ipsi hebent : miri diversitate 
naturae, quum iidem hominessic ament inertiam» 
et oderint quietem. Mos est civitatibus ultro ac 
viritim. conferre principibus, vel armentorum , 
vel frugum : quod pro honore acceptum, etiam 
necessitatibus subvenit . Gaudent prascipu£ fini- 
timarum gentium donis, quaa non modo k sin- 
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gulis, sed publice mittuntur : electi equi, roa- 
gna arma*phaler«, torquesque. Jam et pecuniarn 
accipere docuimus. 

Nullas Germanorum populis urbes habitari , 
satis notum est ; ne pati quidem inter se junctas 
sedes. Colunt discreti ac diversi , ul fons, ut 
campus , ut nemus placuit. . Vicos locant, non 
in nostrum morem , connexis et cohaerentibus 
aedificiis : suam quisque domum spatio (*t) cir- 
cumdat, sive adversus casus ignis remedium , sive 
inscitkl aedificandi. Ne csementorum quidem apud 
illos , aut tegularum usus : materia aJ omnia 
utuntur informi, et citra speciem aut delectatio- 
nem. Quaedam loca diligentius illinunt terr£ , ita 
pura ac splendente, ut picturam ac lineamenta 
colorum imitelur. Solent et subterraneos specus 
aperire, eosque multo insuper fiuao onerant , suf- 
fugium hiemi, et receptaculum frugibus : quia 
rigorem frigorum ejusmodi locis molliunt; et si 
juando hostis advenit , aperta populalur-, abdita 
lutem et defossa , aut ignorantur , aut eo ipso 
kllunt,qu6d quaerenda sunt. 

Tegumen omnibus sagum (2) , fjbul£ , ant , si 
lesit , spina consertum : caetera intecti, totos dies 
axta focum atque ignem agunt. Locupletissimi 
este distinguuntur, non fluitante , sicut Sannatte 



(1) I/enceinte qui d^pendait de la maison du Gerraaiii e"tait 
>n sevl patrimoine, et s'appelait* la terre sallque , dn mot 
\la % qui signifiait maisom. On a norarae' particulierement loi 
\Uque , celle qut ordonnait que les enfants roales succederaient 
als k ce patriraoine. Les autres terres que les Germains culti- 
lieat ne lear e*taient con6£es que pour un an, et au bout 
1 ce temps , rederenaient publiques. Clsar en donne plusieur* 
isons. ( De Bel. Gall. /iV. 6. ) 

(a) Petit mantean carre* qni s'attachait sur 1'epaule droite. 
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jimtti boves , hoc paratus 

irma denuntiant : sic viven- 

"um : accipere se, quae liberis 

rcdd^t , qua nurus.accipiant, 

Dtes referant. 

icki3 aguntj nullis speetaculo- 

nllis conviviorum irritationibus 

iim geer-eta viri pariter ac fe- 

i cissima in tam numerosi gente 

i poena praesens , et maritis per- 

tibus nuJaLam, coram propin- 

) ErjaritttSi ac per omnem vi- 

pnbllcatse enim pudicitije nulla 

» non atate, non opibus, ma- 

■>emo enim iilic vitia ridet: nec 

iumpi, seculum vocatur. Me- 

?& civHutes , in quibus tan*- 

nt» et cum r spe votoque uxo- 

iur, Sic umiin accipiunt mari- 

iinuni ccrpus, unamque vitam, 

ultra , ue longior cupiditas, ne 

, seJ Uinquam matrimoniuin 

liberofum fiuire,aut quemquam 

b, flagitium habetur : plusque 

Jent , quuin alibi bonae leges. 

nudi ac sordidi, in hos artus, 

quae miramur , excrescirnt. Sua 

'>eriljus alit, nec ancillis ac nti- 

ir, Domimun ac servum nullis 

is dignoscas, Inter eadem pe- 

iumo degunt; donec aetas se- 

irius a^noscat. Sera juvenum 

thausta puborfas : nec virgines 

JL.vtnu, similis proceritas : 
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ac Parthi 9 scd strict& et stngulos artus exprimente. 
Gerunt et ferarum pelles, proximi rip« negli- 
genter , ulteriores exquisitius ,. ut quibus nullus 
per commercii cultus. Eligunt feras, et detracta 
vtlamina spargunt maculis, psllibusque beliua- 
rum,quas exterior Oceajius, atque ignotam {1) 
mare gignit NeC alius feminis quara viris ha- 
bitus, nisi qudd femirrae saepius lineis amictibus 
velantur, eosquepurpuia* variant, partemque ves- 
titfts superioris in manicas non extendunt, nudae 
brachia ac lacertos : sed et proxima pars pecto- 
ris patet. 

Quamquam severa illic matrimonia : nec ullam 
morum partem magis laudaveris. Nam prope soli 
barbarorum singulis uxoribus contenti sunt, e>x- 
ceplis admodum paucis, qui non libidine , sed 
ob nobiiitatem (2) , plurimis nuptiis ambiuutur 
Dotem non uxor marito, sed uxori maritus of- 
fert. Intersunt parentes et propinqui, ac munera 
probant: munera non ad delicias muliebres quse- 
sita, nec qnibus nova nupta comatur; sed bo- 
ves, et frenatum equum, et scutum curo framea 
gladioque. In haec munera uxor accipitur : at- 
que invicetn ipsa armorum aliquid viro affert : 
hoc maximum vinculum, bsec arcana sacra , bo; 
conjugales deos arbitrantur. Ne se mulier extn 
virtutum cogitationes , extraque bellorum casui 
putet, ipsis incipientis matrimonii auspiciis ad- 
inonetur , venire se laborum periculorumque so- 
ciam , idem in pace , idem in prselio passuram 



(1) La mer Glaciale. 

(2) Cela exilique, dit Montesquieu, comment les rois de } 
preiniere race eurent un ti grand noaibre de femmesy et com 
ment 1'exemple des rois qe fnt pas suivi de hurs swjets. 
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ausuTamque : hoc juncti boves , hoc paratus 
equus, hoc data arma denuntiant : sic viven- 
dum, &ic pereundum : accipiere se, quee liberis 
inviolata ac digna reddat , quae mrrus.accipiant, 
rursusque ad nepotes referant. 

Ergo septa pudicitia agunt, ntillts speetaculo- 
rum inlecebris, nullis conviviorum irritationibus 
corruptae. Litterarum secreta viri pariter ac fe- 
minae ignorant. Paucissima in tam numerosi gente 
adulteria, quorum poena praesens , et maritis per- 
missa. Accisis crinibus nudatam, coram propin- 
quis, expellit domo maritus, ac per omnem vi- 
cum verbere agit : publicatae enirn pudicitije nulla 
venia : non form&, non aetate, non opibus, ma- 
ritum invenerit. Nemo enim illic vitia ridet : nec 
eorrumpere et corrumpi , seculum vocatur. Me- 
lius quidem adhuc ex 'civitates , in quibus tan*- 
tum virgines nubunt, et cum.spe votoque uxo- 
ris semel transigitur. Sic unum accipiunt mari- 
tum, quo modo unum corpus, unamque vitam, 
ne ulia cogitatio ultra, ne longior cupiditas, ne 
tamquam maritum , sed tamquam matrimonium 
ament. Numerum liberorum finire , aut quemquam 
«x agnatis necare, flagitium habetur : plusque 
ibi boni mores valent, quam alibi bonae leges. 

In omni domo nudi ac sordidi, in hos artus, 
in haec corpora , quae miramur , excrescimt. Sua 
quemque mater uberibas alit, nec ancillis ac nti- 
tricibus delegantur. Dominum ac servum nullis 
educationis deliciis dignoscas. Inter eadem pe- 
cora y in eadem humo degunt; donec aetas se- 
paret ingenuos , virtus agnoscat. Sera juvenum 
venus, eoqtie injexhausta puberjas : nec virgines 
festinantur 5. eadem juventa,. similis proceritas : 
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pares validflBque miscentur : ac robora parentum 
Iiberi referunt. Sororum filiis idem apud atun- 
culum^ qui apud patrem honor. Quidam sanc- 
tiorem arctioremque hunc nexum sanguinis ar- 
bitrantur, et in acclpiendis obsidibus magis exi- 
gunt, tamquam ii , et animum firmius, et do- 
mura latius teneant. Heredes tamen successoresque 
sui cuique liberi; et nullum testamentum. Si li- 
beri non fcunt, proximus gradus in possessione 
iratres , patrui, avunculi. Quanto plus propin- 
quorum , quo major affinium numerus , tanlo gra- 
tiosior senectus : nec ulla orbitatis (1) pretia. 

Suscipere tam inimickias , seu patris , seu pro- 
pinqui , quam amicitias , necesse est : nec impla- 
cabiles durant. Luitur enim etiam komicidium 
certo armentorum ac pecorum numero., recipit- 
que satisfactionem universa domus : utiliter in 
publicum , quia periculosiores sunt inimicitiae 
juxla libertatem. 

Convictibus et hospitiis non alia gens effusius 
indulget. Quemcumque mortalium arcere tecto > 
nefashabetur : pro fortun£ quisque apparatis epulis 
excipit. Quurri defec£re, qui modohospes fuerat* 
roonstrator hospitii et comes, proximam domum 
non invitati adeunt; nec interest : pari humanitate] 
accipiuntur. Notum ignotumque, quantumad jus 
hospitii , nemo discernit. Abeunti, si quid po- 
poscerit, concedere moris : et poscendi invicem 
eadem facilitas. Gaudent muneribus; sed nec data 
imputant, nec acceptis obligantur. 



(i) Chez lea Romains, au contraire, un homme riche , sans 
enfants, se composait une cour de prltendus anu, qui, a force 
de complaisances et de bassesses, s^ faisaient iuscrire sur son 
testamenl au pr«-judice de ses plus pxoches parents. 
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Statim e somno, quem plerumque in dieraex- 
frahuni, lavantur, saepius calidi, ut apud quos 
piurimum hiems occupat. Lauti, cibum capiunt: 
separat» singulis sedes, et sua cuique mensa. 
Tum ad negotia, nec minus , s«pe ad convivia 
procedunt arrnati. Diem noctemque continuare 
potando, ndlli probrum. Crebrde, ut inter vi- 
nolentos % rixae, raro cenviciis, snpius c&de et 
vulneribus transiguutur. Sed et de reconciliandis 
invicem inimicis, et jungendis adfinitatibus , et 
adsciscendis principibus ; de pace denique ac 
bellor, pterumque in conmits consultant : taro- 
quaxn ntiHo magis tempore, aut ad simplicesco- 
gitationeg pateat animus , aut ad magnas inca- 
lescat. Gens non astuta, nec callida , aperit adhuc 
secreta pectoris , Ucentufc joci. Ergo dectecta etnuda 
omnium mens posteri die rectractatur, et salva 
utriusque tetrnporis ratio est. Deliberant, duro 
fingere nesciur* rconstituunt, dum errare noa 
possunt. 

Potni hiimor(i)ex hordeo aut frumento , in 
quamdam similitudinem vini corruptus. Proximi 
ripas et vinum mercantur. Cibi simplices , agresti*. 
poma , recens fera , ant lac concretum. Sine ap- 
paratn, sine Mandimentis expellunt famern. Ad- 
versus sitim»non eadem temperantia. Si indul- 
seris ebrietati , suggerendo quantum concupiscunt , 
haud minus faci& vitiis quam armis vincentur. 

Genus spectaculorum unum, atque in> omni 
coetu idem. Nudi juvenes , quibus id ludicrum est p 
inter gladios se, atque infestas frameas, saliu 
jatiunt. Exercitatio artem paravit, ars decorenr, 

i.i 1 1 
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non in qusBStum tamen aut niercedem : quamvis 
andacis lascivi» pretiumest, voluptas spectanctium. 
Aleam ( quod mirere ) sobrii inter seria exercent , 
tant& lucrandi perdendive tetneritate , ut , quuro 
omnia defecerjint, extremo ac novissimo jactu 
de libertate et de corpore contendant. Victus vo- 
iiintariam servitiitem adit : quamvis junior, quam- 
vis robustk>r,adligari se ac venire patitur. Ea est 
in re pravi pervicacia : ipsi iidem vocant. Servo* 
condiuonis hujus per commercia tradunt, ut se 
quoque pudore victoriae exsolvant. 

Geteris servis* non in nostrum morem descri- 
ptisper familiam ministeriia, utuntur. Suara quis- 
que sedem, suos penates regit Frumenti modum 
dominus, ant pecoris, aut vestis, ut cotono (i) 
injungit : etservus hactenus paret Cietera dorofts 
officia uxorac liberi exsequuutur. Verberare *er- 
vum , ac vinculis et opere coercere, rarum. Oc- 
eidere sofent > non disciplin& et severitate, sed 
impetu et ir£, ut inimicum, nisi quod impune, 
libertini non muhum supra servos sunt, raro 
•liquod momentnm in domo , numquam in civi- 
tate ; exoentis dumtaxat iis gentibus qtte re- 
goantnr. Itri enim , et super ingenuos , et supev 
nobiles, adscendunt; apud ctsteros, impares li« 
bertini libertatis argumentum sunt. 
t Fenus agitare,et in usuras extendere,jgnotum; 
ideoque magis servatur, quam si vetitum esseu 
Agri, pro nurnero cultorum, ab universisper vi- 
ces occupantur , quosmox inter se secundiun di- 



O) On rcconnatt ici nos ancieBs serfe, attaehes * la glebe, 
♦t no pooYant caanger de lieu *j dc prof essiejt , saas In sicr- 
jBtssio» <le Unrs aetgMurs* 



dbyGoogle 



gnationem partiunUirrfacilitatern paitiendi c*m~ 
ponim spatia prastant» Arva per annos mutant,. 
et superest ager : nec enim cum ubertate et ain- 
plitudine solilabore contendunt ^utpofnaria con- 
serant , et prata soparent , et hortos rigenf.sola 
terrae segesimperatur. Unde annum quoque ipsim 
non m totidem digerunt species : hiems et ver et 
aestas inteilectum ac vocabula habent; auturonipe- 
riride *n6men (i) ac bona ignorantur. 
- Fiinerum nulta ambitio : id soluro observatur % 
ut corpora clarorum virorum certis lignis cremen- 
tur. Struem rogi nec vestibns nec odoribus cumu- 
lant : sua cuiquc arma , quorundam igni etequua 
adjicitur. Sepulcrum cespes erigit. Monumento-» 
rum arduum et operbsum honorem, utgravem 
defunctis, adspernantur. Lamenta ac lacrymas 
cho , dolorem et tristitiam tarde ponunt, Feminls 
tugere honestum est; viris meminisse. 

Haec in commune de omnium GermanoTuiHi 
origihe ac moribus accepimus: nunc singularutn 
gsnttuin in&tituta ritusque , quatenus differant ; 
quae nationes eGermania in Gallias coramigrH- 
YerinY, xexpediam. 

Vnlidioies olim Gallorum res foisse Sttmmnfc 
auctorum divus Julius (2) tradit : eoque credibile 
est, etiam Gallos irt Germaniam transgressos» 
Quantuliim enim arnnis obstabat, quominus, ut 
qtieque gens evaiuerat, occupareh permutaretque 
sedes promiscuas adhuc, et nulUi regnorum po^ 

(1) ▲oj.our<d*htti meme qne le» AHeraancU conoaissent tdo* 
ie* fraits de |'»vtomno, ils n'ont point de terme propre pon# 
«xpriraer cette mUoo. lls se servent 4« mot /urbu , . «jtti ««■,% 
Trffre vemdonge. 

& D* BitL Gail.* Itfu C> ^ *4* 
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tentiidivtsas ) Icitur tnter HercynUra (i) atlvam , 
Rheuumque et Mcenum a*rnies,Helvetii,ulteTiora 
Boii, Gauica utraque gens , tenuAre, Manet adhuc 
JMcmi nomen, significatque loci veterem memo- 
riam, quamvis mutatis cultoribus. Sed utrura 
Aravisci (a) inPannonjam ab Osis, Germanorum 
natione, an Osi ab Araviscis tnGefmamamcoai- 
migraverint, quum eodera adhuc sermotte, in- 
atitutis, moribus utantur » incertum est : quia , 
pari olim inopii ac libertate, eadera utriusque 
rijp» bona malacjue erant. Treveri et NervUctra 
affectationem Germanic» originis ultsfr auibkioH 
sunt, tamquim per hanc gloriam sa*guini$ a 
ritnilitudine et inerti& Gallorum separentur.Ipaim 
Rhexii liparn hattdi duhie Germanorutn poputi. 
cdlunt* Vangiones» Trihoci, Nemetes (i), NeUbS 

Saidera , quamqnim romana colonia esse merue- 
nt, ac libentius Agrippinens** , conditoris sut 
«omiae, yocentur, origine eruhescunt, trans- 

Jressi olim, et experimento fidei. super ipsam 
iteni rfpam collocaii, ut arcerent,nou ut c*- 
stodirentur. 

Omnium harum gentiam vtrtute prsscipui Ba* 
tavi,non fnultura ex rip&, sed insulam Rbeoi 



(i) £* M<iri*.i om h. Torit RkrcynU, clainvfe jgar )e* ancienst 
Flinfc, Jttfee-CeW, etc. — Mmmum , te Mein. — Bo« , premieji 
Jnkiraati 4» la 4pA 1«« ; fee Bofc*« , cneftftet par l?s Marconuo», 
]MM#f«nt dw I* Koriqtae % et l«i donaercnt encore le«r nem, 
^Mojocria, Bavib-e. 
. <a> j*mvi*ci y naMtaicst ota ta Boacric. 0«, (voj. ek*l> 
~Tr**4ri , occnpalent le diocet» *• Trere»; JhrWi, 1« Caat- 
*#**• etU Jtainao* 

43> ^0*4/««««, k jdioceee <Je Wtfms; Triborf n ccUi d*Strt*- 
*ours| Nemetts , cefvi *e Spire $ P*i7 , ce]«* d« Cojnflpe : Af rip* 
pine, Stle «V Oermaiucn* et jntre eW Neroo, ctaif nce dan* 
Mat viUe; clic j «tablit vj* c^enie 4« vatt<aa4» . 
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gmnis -cofant f Cattprura quondam popnlitf t 
et seditione dotnestici in eas sedes transgres- 
sus, tn quibus pars ro^nani imperii fterent. 
Maaet honefi , et antiqut» sooietaus iasigae .* mm 
nec tributis conteniuuiitur > nec puWicanus atte- 
rit rexeaiptio»eribus et collatiooibus, et taatuo* 
in usum praeiioTum sepositi, relut fala fttque 
arraa , beltis reservajUotu Est tti eodem obseqaio 
et Mattiacoruin (i)^gens* ProtuHt enioi uMgnr- 
tucjo populi Komani ultra Rhenura, ultraque ve- 
teres terminos, imperii revefentiam. Ita seJe ft. 
nibusque insu4 rip&, menteanimoque nobiscum 
agunt, caetera^ simiies Batavis, nisi quod ipso 
adhuc teine suae solo etcoelo ecrius aniraantur» 
Hon numeraverim inter Germanise popuios ,quam- 
quam trans Rhenum Pannbiumque consederim r 
eos qui Decumates (%) agrosexercent. Levissiow* 
quisque Gallorum , tt inopiA andax, dubta* pos- 
sessionis solum occupau&re. Mox limite acto» 
promotisque prassidiis, sinus imperii et pars pro- 
vinciae hahentur. . 

Ultra hos Catti (3) initium sedis ab Hercyni» 
saltu inchoa^t , uon ita effusis ac paluatribus locis» 
ut cteters» civitates, in cutas Germankt patescit: 
durant siquidem colles, paullatimque rarescuntt 
et Cattos suossaltus Hercyoiusprosequitur siraul 
atquedeponit. Duriora genti corpora , strJcti artus,.,, 
mtnax vultus, *t majbr anirai vigpr. Multum( ut 
inter Germanos) rationis ac solertise. $ praaponere 



(O Mattiaei^ *ne pertie d* I* Wlttraffte* eV 1* Heite-, ete* 
(a) Ainti aomratt , parce que- les hahiunts - pajtrieat *n* 

loosain* 1«. dfaueene partie d* lews rtfcoltfcs. 
(1> IU occttpaient nn pay* considftable^ |a> Hette » U Tk** 

rin&« x n*e JMf*i* de U Fjranconie, etc 
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electos , audire prcepositos, nosse ordines, intek 
ligcre occasiones, differre impetus, disponere 
diem, vallare noctem, fortunam inter dubia, vir- 
tutem inter certa numerarerquodquerarissimurri, 
"nec nisi ratione disctplinae concessum , plus re- 
ponere in diice, quam -in exercitu. Omne robur 
in pedite, quero, super, aroia , ferramentis quo* 
que et copiis onferant. Alios ad praeUum ire vU 
dea^, Cattos ad beirunv: rari excur&us et fortuita 
pugna. Equesfrium sane virium id proprium , cito 
parare victoriam, cito cedere Velocitas juxta for- 
tnkrinem , cunctatfc) propior constantiae est. 
« Et aliis Germanorum populis usurpatum rara 
«t nrivatd ccjusque audehtiA : aptid Cattos ih con- 
sensum vertit, ut primum adoleverint, crinem 
tarbamque summittefe, nec, nisi hoste caeso, 
exuere votivum obligaUim^ue virtuti oris habi- 
tum. Supcr sangninem et spolra revelant frontem, 
rtque « tum tletrium pretia riascendt retulisse^ 
*' dignosque patrii ac parentibus/era*/. » Ignavis 
et imbellibus manet squalpr. Fortissimus quisqne 
ferreum irisuper arinuium (1) ( ignomtniosum id 
genti ) Velut vinculum gestat , donec se <r«de 
hostis abs&Wat. Flurimis Cattorum hic placet ha- 
titus. Jamque canent ibsignes ,et hostibus simul 
fcuisque rnonstrati : ©mnium pen&s hos initia pu- 
grtarum : haec prima semper acies, vi*u nov*. 



(i) « En 1414, Jean de Boarbon , ponr eViter Poiirrete', 
«acqaeVir de 1« «loire et U boone ftice de sa dantc , &t voeo , 
lui arec seiae antre* chevaliera et ecnyeri de nom et d'arines, 
eV porttr, aendant den» ens, .tons les «tfaanche* , a la jaal» 
^geocne, nn fer de nriseonier; snrtiir; en or ponr let chen- 
lier», et en argent povr let ecn?ers f )n*qe/a ce erili eaiietrt 
nronrd nererl oonihre de cheeatiert et d*ecayert ponr les cem- 
fcattrt. » { JnVm. «c l*A0*i. roj% «V* Jmscdmt. flea». a 9 . > 
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Nara h« iil pace quidem vultu mitiore mansues~ 
cuat. Nulli domus , aut ager , aut aliqua cura : 
proutad quemque venere, aluntur, prodigi alieni, 
contemptores ,sui , donec exsanguis senectus tam 
durae virtuti jmpares faciat. 

Proj^mi Cattis, certum jam alveo Rhenum, 
quique terminus esse sufficiat , ' Usipii ac Ten* 
cteri (i) colunt Teucteri super soiitum bellorurn 
d*cus* eqiu-stris disciplinae arte praecellunt. Nec 
major apud Cattos peditum laus r qu£rn Tencteris 
equitum. Sic.in*titu£re majores, posteri imitantur. 
Hi lusus infatitium, hac juvenum asmulatio, 
perseverant seaes:inter familiam, et penates, et 
jura successionum , equi traduntur : excipit filius» 
non , nt c«tera , maximus natu , sed prout ferox 
bello et melior. 

Jukta Teiicteros Bructeri (a) olim occurrebant: 
nunc Chamavos et Angrivarios irnmigrasse nar- 
ratur , pulsts Bructeris ac penitus excisis, vicina^ 
rum consensu .nationiim , seu superbiae odio,sen 
priedae dulcedine. seu favore quodam erga nos 
deorum : nam ne spectaculo quidem praelii invU 
dAre : super lz miliia , non armis telisoue roma- 
nis , sed , quod raagnificentius est, oblectationi 
oculisque ceciderunt» Maneat, quaeso, duretque 
geittibus, si non amor nostri, at certe odium aui; 
quando, urgentibus imperii fatis, nihti fam praes» 
tarelbrtunama)us potest quimhostium discordiam. 

• m ' i 

- <t> Pevple* d« *» W e st phnlia. 

(a) Bruetrrii iU habitaient une partie de U W estpfcalie et le 
pays (TO*er-Y**elj Ch«ma*i y rerfche <TCtanafcrug; Angri**rii 9 
la priacipantf de Mtndea et le comt* de Schawenbarf . — Les 
Bmcteres "*■» fmrent pas dttruits entierement; itt reparareat att 
quatrieme siecle dan* U couiedeVatioa 6e$ JV«*c#, ftjii vataojaii 
1es Roaains c/l leur -©ta 1'empire des 6aulew 
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Angrivariot et Chamavos a tergo Diilgibhw et 
Chasuari cludunt, aBtfque gentes liaud periud& 
memorattt. A frontt Frisit excipiuRt. Mapor&us 
mimortbujque Frisiis vocabulum est f ex moda vi- 
Tiu<n : utrseque nationes usque ad Oceaotini 
Rhefio prsttexnntur, ambiuntque imraenfos in- 
super latus (i)> et roroanis ciassibus navigatos, 
Ipsum qutheuam Oeeanum UI4 teritavimus : et 
superesse adbuc Hercutis colwnnas fama vulga- 
«rit : sive adiit Hercules t seu quidquid ubique 
jnagnirkiim est, inxlaritatem ejus referre con- 
sensimus. Nec defiiit audentia Drusb {2) Ger- 
raanico f sed obstitit Oceanus in se simul atque 
in Herculem inquiri. Mox nemb tentavitr sarnc- 
tiusque ac reverentius visum, de actfs deorom 
credere, quam scire. 

Hactenus in Occidentem Germaniam rjovimus* 
Jn Septemtrionem ingenti flexu rediL Ac primd 
statim Cbaucorum gens, quamqu&m incipiat a 
Frisiis, ac partem littoris occupet, omniumqiias 
exposui gentium lateribus obtendttur, donec ia 
Cattfts usque sinuetur:tam immensutn terraram 
spatium non tenent tantum Chauci, aed et iro- 
plent : populus inter Germanos nobilissioms (3) f 
quique inaguitudinem suam malk justitift tueri : 
sine cupiditate,sine impotenti&,quietrsecret»que, 
ntUia provopant bella, nuttis rarjtibus aut htro- 
cifiiis populantur. Idque pracipuum virtutis ac 
viriam argumentumest,quod, ut snperjoresajpM^ 



(1) Tooi ces lacf formeat aajoardtiii le foM» ZmJtruim. 

<a) Le frere d« Tibere» 

O) Pliae rc^teote les Ctafnet ceaufce wa peopl* tres a*e~ 
serable: omu» il ne coenat apparen&aaent qee tet babitaats de# 
flat etfa>c6te,^foxauieatUemo*94»e »ae^*«e U eJttjp*. 
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son per injurias adsequuntur. Prompta tamen 
omnibus arma,ac, si res poscat, exercitus; plu- 
riinum virorum equorumque ; et quiescentibus 
eadem fama. 

Iu latere Chaucorum Cattorumque, OJberusci (i ) 
nimiam ac marcentem diu pacem inlacessiti nu- 
trierunt; idque jucundius quam tutius fuit : quia 
inter impotentes et validos falso quiescas ; ubi. 
nianu agitur, modestia ac probitas nomina su- 
perioris sunt. Ita qui olim boni cequique Cheru- 
sci x nunc inertes ac slulti vocantur ; Cattjs vic- 
toribus fortuna in sapientiam cessit. Tracti ruina 
Cheruscorum et Fosi, contermina gens , adv.gr - 
sarum rerum ex aequo socii, quum in secundis 
jn/nores- fuissent 

Eumdem Gcrraaniae situm proximi Oceano Cim- 
bri (2) tenent, parva nunc civitas, sed gloria in- 
gens : veterisque famac late vestigia manent, 
utr£que ripa castra, ac spatia, quorum ambitu 
nunc quoque metiaris molem manusque gentis, 
et tam magni exercitus fidem. Sexcentesiroum et 
quadragesimum annum urbs nostraagehat ,quiim 
primum Cimbrorum audita sunt arma , Caecilio 
Metello ac Papirio Carbone coss. Ex quo si ad 
alterum imperatoris Trajani consulatum compu- 
temus, ducenti ferm& et decem anni colligun- 
tur : tamdiu Oermania vincitur. Medio tam longi 
sevi spatio , multa Jnvicem damna. Non Samnis > 
non Fceni, nou Hispaniae, Gallueve, ne Parthi 
quidem saepius admonu6re : quippe regno Ar- 



(1) Cherutci; Bs habitaicnt tet dtoceses de Paderborn, de 
Lunebourg, de ]3raoswick. — Fo*i , \'6v$ch6 d'HUdesheim. 

(*) X» Chefsnrilse Cimhrique , c*est~k-dire « 4e Holttein , !e 
Jutland, le ducbi de Sleswick» 
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6acis acrior est GermanQrum libertas. Quid enim ; 
aliud nobis quam caedem Crassi , amisso et ipse 
Pacoro, infra Veotidiam dejectus Oriens obje- 
cerit? At Gerrcani, Carbone, et Cassio, et Scauro 
Aurelio, et Servilio Gaepione,Cn. quoque Man- 
lio, fusis vel captis, quinque simul consulares 
exerctius populo romano, Varum tresque eum eo 
legiones etiam Caesari abstulerunt : nec impune 
C. Marius ltalia, diyus Julius in Gallia, Drusus 
ac Nero et Germanicus in suis eos sedibus per- 
culcrunt. Mox ingentes C Caesaris minae io lu- 
dibrium versafc. Inde otium , dooec occasione dis- 
cordiae nostrae et civilium armorum, expugnatis 
legionum hibernis, etiam Galiias affectav£re : ac 
rursus pulsi inde, proximis temporibus triumphati 
magis quam victi sunt. - * 

Nunc de Suevis dicendum est,quorum non 
una, ut Cattorum Tencterorumve, gens : ma- 
jorem enim Ger.naniae (i) partem obtinent, pro- 
priis adhuc nationibus nominibusque discreti, 
quamquam in commune Suevi vocentur. Insigne 

f«ntis obliquare crinem , nodoque substringere. 
. ic Suevi a csetcris Germanis; sic Suevorum in- 
genui a servis separantur. Jn aliis gentibos, seu 
cognatione aliqua' ^uevorum , seu ( quod siepe ac- 
cidit ) imitatione , rarum et intra juventae spa- 
tium ; apud Suevos, usque ad canitiem, borren- 
tem capillum retro sequuntur , ac saepe in ipso 
solo veTtice religant : principes et omatiorem ha- 
b^nt : ea oura formae , sed innoxiae. Neque enim 
ut ament amenturve ; in altitudinem quamdara t\ 



(0 Entre ]'£lbe , la Vistale 9 la mer Baitique et le panube. 
Le uqoi det $u&v*s s'e&t conserre dans celui de Souabe* 
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terrorem, adituri bella, compti, ut hostium ocu- 
lis , ornantur. 

Vetustissimos se nobilissimosque Suevorum Se- 
mnones (i) memorant. Fides antiquitatis religione 
lirmatur. Stato tempore in silvam , auguriis pa- 
trum (2) et priscd formidine sacram , omnes 
ejusdern sanguinis populi legationibus coeunt , 
caesoque publice homine , celebrant barbari ri- 
tfts horrenda-primordia. Estet alia luco reveren- 
tia. Nemo , nisi vitlculo iigatus , ingreditur , ut 
minor , et potestatem numinis prae se ferens : si 
forte prolapsus est, attolli et insurgere baud li- 
citum : per humum evolvuntur : eoque omnis 
supemitio respicit , tamquam inde initia gentis , 
ibi Tegnator omnium deus, caetera suhjecta atque 
parentia. Adjicit auctoritatem fortuna Semnonum: 
centum pagis habitantur : magnoque corpore ef- 
ficitur, ut se Suevorum caput credant. 

Contra Langobardos (3) paucitas nobilitat , 
quod plurimis ac valentissimis nationibus cfncti , 
non per obsequinm , sed praeliis et perirlilando 
tuti sunt. Reudigni deinde, et Aviones, et An- 
gli, et Varini,et Eudoses,et Suardones,ct Noitho- 
nes (4) , fluminibus aut silvis muniuntur : nec 
quidquam notabile in singulis, tiisi quod in com- 



(1) Ils halitaient les deux rives de YOJer. 

(a) Tacite seiuble avoir emprunte ce vers de Yirgile: 

ReWgione patrum et prisca. formidine sacram. 

(3) Les Lombards occupaient le Mittelmark , et la partie du 
ducke" de Magdebourg qui est au-dela de l'Elbe. 

(4) De ces s»ept peuples, les Anglois seuls sont connus d'une 
maniere certaine. Le pays oii ils demeuraient s'appeUe encore 
Angeln. R4uois aux Saxons o)ans le cinquieme siee»e, ils ont 
entahi et uorannS VAngUterrt* 
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mune Hefturri (i), id est, terraru, matrem co- 
lunt, eamque intervenire rebushominum, invehi 
populis , arbitrantur. Est in insul& Oceani castum 
nemus , dicatumque in eo vehiculum , veste con- 
tectum : attingere nni sacerdoti concessum. Is 
adesse penetrali deam intelligit , vectamque bo- 
bus feminis muha cum veneratione prosequitur. 
Loeti tunc dies, fesla loca, qusecumque adventu 
hospitioque dignatur. Non hella ineunt, non 
arma sumunt , clausum omne ferrum : pax et 

3uies tunc tanturn nota , tunc tantum amata , 
onec idem sacerdos, satiatam conversatione mor- 
taiium, deam templo reddat^ mox vehicnluin et 
vestes, et, si credere velis, numen ipsum se- 
creto lacu abluitur. Servi ministrant , quos sta- 
tim idem lacus haurit. Arcanus hinc terror, san- 
ctaque ignotantia , quid sit illud, quod tantum 
perituri vident. 

•Et haec quidem pars Suevorum in secretiora 
Germaniae porrigitur. Propior(ut quo modopaullo 
ante Rhenum, sic nunc Danubium sequar ) Her- 
mundurorum (2) civitas, fida Roraanis, eoque 
$olis Germanorum, non in rip4 commercium, 
sed penitus , atque in splendidissimd Raetiae pro- 
vinciae oolonid (5) : passim et sine custode tran- 
seunt ; et quum caeteris gentibus arma modo cas- 
traquenostra ostendamus,hisdomosvillasque pate- 
fecimus, non concupiscentibus. In Heununduris 



(1) On retrouve ce mot daas les langues alleniande et aa- 
fflftise, Erde , Earth. 

(*) La principante 1 d'Anhalt, te Yoitgland , la Saxe , nne 
partie de la Misnie et de )a Franconie. 

(3) Avsbmrg on Augsbourg^ daas la VindtfLicie, qui faisait 
alors partie de U Ritith. 
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Albis (1) oritur, flumen inclitum et notumolim: 
nunc tantum auditur. 

Juxta Hermunduros Narisci (a) ac deind£ Mar- 
comanni et Quadi agunt. Praecipua Marcoman- 
norum gloria .viresque, atque ipsa etiam setl<js, 
pulsis olim Boiis, virtute partu. Nec NarisciQua- 
dive degenerant. Eaque Germanise velat frons , 
est, quatenus Danubio pergitur. Marcomannis 
Quadisque, usque ad nostram memoriam, reges 
manserunt, ex gente ipsorum, uobile Marobodui 
et Tudri genus : jam et externos patiuntur. Sed 
vis et potentia regibus, ex auctoritate romana : 
raro armis nostris , saipius -pecuntf juvantur. 

Nec minus valent retro Marsigni, Gothini , 
Osi, Burii (3): terga Marcomannorum Quado- 
rumque claudunt; e quibus Marsigni et Burii ser- 
mone cultuque Suevos referunt. Gothinosgallica, 
Osos pannonica lingua coarguit , non esse Ger- 
manos , et quod tributa patiuntur : partem tribu*- 
torum Sarmatae , partem Quadi , ut alienigenis* 
iuiponunt. Gothini , quo magis pudeat , et fer- 
rum effodiunt : omnesque hi popuii pauca cam- 
pestrium , caeterum saltus et vertices montiura ju- 
gumque ihsederunt. Dirimit enim scinditque Sue- 
viam continuum montium jugum ,ultra qtrod plu- 
rimsegentes agunt : ex quibus latissim£ pafet Ly- 
giorum (4) nomen, in plures civitates diffu- 

(i) La source de TBlbe est dans les raontafnes de la Bo- 
h£me ; ainsi tl paratt que les Hermundures avaient eln&re* jus* 
qu'a cette partie de la Germanie. 

(2) Naritci , entre la Bohdme et le Danube. Quadi 9 entre le 
Dauube et la Moravie. Marcomanni , la Boheme. 

(3) Ces quatre peuples s'ltendaient dans la Sillsie et la 
Ifongrie* vers les sonrces de la Morarie» de l'Oder et de la 
Vismle. 

(»> Eatee U YaxU et la Vistuie. 

Digitized by CjOOQIC 
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sum. Valentissimas nominasse sufficiet, Arios, 
Helveconas, Manimos , Elysips 9 Naharvalos. Apud 
Naharvalos antiqu® religionis lucu* ostenditur. 
Prseaidet sacerdos muliebri ornatu > sed deos , inter- 
pretatione romand , Castorem Poliucetnque me- 
morant. Ea vis numini : nomen . .4/r/x .: nulla si- 
roulacra , nullum peregrinae superstitionis vesti- 
gium : fratres tamen , ut juvenes venerantur, Ca&- 
terum Arii , super vires , quibus enumeratospaullo 
ante'populos antecedunt, truces, ins.itae feiitati 
arte^ac terapore lenocinantur : nigr^ scuta,tincta 
corpora : atras ad praelia noctes legunt : ipsaque 
formidine atque umbra feralis exercitus , terrorem 
inferunt, uiillo hostium sustinente novum ac 
velut infernum adspectum : nam primi in omni- 
bus prietiis oculi vincuntur. Trans Lygios Go- 
thones (i) regnantur, paullo jam adductius quam 
Cffitera Germanorum gentes : nondum tamen 
supra libertatem. Protinus deinde ab Qceane 
Rugii (2) , et Lemovii : omniumque harum gen- 
tium insigne, rotunda scuta, breves gladii, et 
ergareges obsequium. 

Suionum (3) hinc civitates , ipso in . Oceano , 
prsBter viros armaque , classibus valent : forina na- 
viurn eo differt, quod utrimque prora paratam 
aemper , appulsui frontem agifc : nec velis minis^ 
trantur, nec remos in ordi^nem lateribus adjun- 
gunt. Soiutum , ut in quibusdam fluminum , et 



(i) Dans la Potne>anie utterieure , U noureHe nfarche et U 
partie occidentale de la Pologoe. 

(a) liugii , sur les bords de la Baltique et dant la^Casambie. 
hemovii , aussi sur les bords de la JUttiqne , orn. aont maiate« 
mant Stolee , Lavenburg et Dantaick. 

(3) AmjeurcThai la Smede et Us tles dm Danemarck* De la 
sont sortis les Normattds ( Aemftw du «*r#* )• ' 
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mutabile , ut res poscit , hinc vel illtnc remigium* 
Est apud illos et opibus honos : eoque unus im- 
peritat , nullis jam exceptionibus , non - precario 
jure parendi. Nec arma, ut apud caeteros Ger- 
manos, in promiscuov, sed clausa sub custode, 
et quidem seryo, quia subitos hostium incursus 
prohibet Oceanus : otiosae porro armatorum ma- 
nus facile lasciyiunt : enimvero neque nobilem , 
neque ingennum , ne libertinum quidem , armis 
praeponere regia utilitafe est. 

Trans Suionas aliud ma*e (1), pigrum, ac 
propd immotum , quo cingi cludique terrarum or- 
bem hinc fides , quod extretnus cadentis jam solis 
fulgor in ertusedurat, adeoclarus, ut sidera hebe- 
tet. Sonum ituuper emergentis audiri , formasque 
deorum , et radios capitis adspici persuasio adjicit. 
Illuc usque (et fama vera) tantum natnra. Ergo 
jam dextiro Suevici (2) maris littore AE&tyorum 
gehtes adluuntur : quibus ritus haWtusque Sue- 
vor um , iingua Britannicae propior. Matreut deum 
venerantur: insigne superstitionis, format appo- 
rum gestant. Jd pro armis, omnique tutelA , se- 
curum dest cultorem etiam inter hostes pr&stat. 
Rarus ferri , frequens Eustram usus. Frumenta cbs- 
terosque fructus patienlius , quam pro soliti Ger- 
manorum inertia, laborant. Sed et mare scru- 
tantur, ac soli omriium, succinum (3), quod ipsi 
glesum vocant, inter vada atque iu ipso littore 
Legunt. Nec quae natura quseve ratio gignat , ut 



(1) La mer Glaciale. 

<s) Satvicmm mar* , la mer Baltiqae , dont tes c&tes Itaient 
habitles par U» Sueves. - Mstyi^ lea kabitants de U Prasse 
4acale, etc. VMttonie a eoaserv4» leur aenu 

<1) Le succin , 0« Vmmire fmmnti 
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bajbans, <ju»situm compertuaive. Diu quinetiam 
inter caetera ejectamenta maris jacebat , donec la- 
xuria nostra dedit nqmen ; ipsis in nullo usu : 
rude legitur , inforroe perfeTtur , pretiumque mi- 
rantes accipiunt. Succnm tamcn arborum esse in- 
telligas , quia terrena qusedam atque etiam volu- 
cria animalia plerumque interlucent, quae im- 
plicita humore,mo$ durescente materiA , cluduntur 
(i). Fecundiora igitur nemora lucosque , sicut 
Orientis secretis,ubi thura balsamaque sudantur, 
ita Occidentis insulis terrisque inesse crediderim ; 
quae , vicini solis radiis expressa atque liquentia , 
in proximum mare Jabuntur , ac vi tempestatum 
in adversa llttora exundant. Si naturam succini 
admoto igne tentes , in modum tedaa accenditur , 
alitque flammam pinguem et olentem: mox ut 
in picem resinamve lentescit. 

Suionibus Sitonum (2) gentes continuantur. 
Caetera similes ubo differunt, quod femina 
dominatur : in tantum non modo a libertate ; 
sedetiam a servitute , degenerant Hic Sueviae finis* 

Peucinorum, Veuedorumque, et Fennorum 
(3) nationejs Germanis an Sarmatis adscribam, 
dubito Lquamquam Peucini, quos quidam Bas~ 
tarnas vocant, sermone, cultu, sede, ac domi- 
ciliis , ut Germani agunt : sordes omnium ac tor- 
por rprocerum connubiis mixtis, nonnihilin Sar- 



(1) La nature du sueein est encore nn probleme parmi les 
chimistes. Cependant « il est tres vraisemblable que cetteespece 
« de bitnme doit sa naissaoce a de» matieres r&ioeuse* ve- 
«t gltales. » ( EUm. d'Hist. nat. «t ds Chimie, p«r FoUftCaOT. ) 

(a) Anjourdhui les Notveglcns. 

(3) Peucini, s^tendaient vers le Pont Enxio. ~ F«n«<&', dans 
la Samogitie et la Courlande. Le golfe de Danteick s'appello 
encote de lemx nom Sinus y*msdicus,~ Fsnmi, les FisJandais. 
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tmtarnm habitum foedantur. Venedi multum tx 
moribus traxeruxiC Nara quidquid inter' Peu- 
"inos Fennosquc silvarum ac raontium erigitur , 
latrociniis pererrant : lii tamen inter Germanos 
potius referuntur , quia etdomosfingurit , et scuta 
gesfant, et pedum usu ac' peniiciiate giudent ; 
quae omnia diversa Sarmatis sunt, in plaustro 
cquoque viventibus. Fennis mira feritas , foeda, 
paupertas : non arma, non equi, non penates : 
victui herba , vestitui pelles, cubili humosstola 
in sagittis spes, quas, inopia ferri, ossibus aspe- 
rant. Idemque venatus viros pariter ac feminas 
alit. Passini enirn comitantur, partemque prcedae 
petunt. Nec aliud infantibus ferarum irnbriumque 
suffugium , quam ut in aliquo ramorum nexu 
contegantur: huc redeunt juvenes, hoc senum 
receptaculum. ld beatius arbitrantur, quam inge- 
mereagris, illaborare domibus, staas alienasque 
fortunas spe metuque versare. Securi adversus 
homines, securi adversusdeos , rem difficillimam 
adsecuti sunt , ut illis ne voto quidem opus sit. 
Cetera jam fabulosa .• « Hellusios et Oxionas (1) , 
« ora hominum vultusque, corpora atque artus 
« ferarum gerere : » quod ego, ut incompertum, 
in medium relinquam. 



(i) Les deux peuples qne Tacite nomme ici paraissent Stre 
fes Lapons. L'opinion fabulpuse <rn'il rapporte ^tait peut-Stre 
fonde*e sur l'asage oa sonl eocore .les habitants .de oes conUe^» 
glaciaies, de se vfctir avec de* peaux de b&tes sauvages. 
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PHEFACE. Tyrannie de Domitien. Nerva, Trajan; Rome com* 
jnence a respirer. »-Naissance d'Agricola; son education; sa 
premieres armes; son mariage; ses dignitls; il est nomme' 
go verneur de la Grande-Bretagnew-Descriptiou de cette fle; 
origine et caractere de ses habitaots; climat t sol, productions. 
— Diverses explditions des Romains; rlvolte des Bretons; 
ezploits d'Agricola ; sa mode*ration; sa prudence: il penetrt 
dans la Calldonie. Discours de Galgacus , chef des Bretons. 
Di cours d'Agrico)a. Les Romains remportent la victoire. - 
Dooiitien apprend ces heureuses nouveiles, et s'en alarroe. 
Agricola revient a Rome. Sa vie simple et raodeste.— S* 
mort ; son age ; son portrait ; sa fortune. — Douienx de Tacite 
et ses regrets. 



Cj larorum vlrorum facta moresque posteris 
tradere antiquitus usitatum , ne nostris quidem 
temporibus quamquam incuriosa suorum aetas 
omisit, quotiens magna aliqua ac nobilis virtus 
vicit ac supergressa est vitium parvis magnisque 
civitatibus commune, ignorantiam recti et invi- 
diam. Sedapud priores, ut agere memoratu digna 
pronum magisqud in aperto «rat ; ita celeberri- 
nius quisque ingenio , ad prodendam virtutis me- 
moriam, sine gratU aut ambitione, bonae tantum 
conscientide pretio ducebatur, Ac plerique suam 
ipsivitam narrare , fiduciara potius morum , quam 
Hrrogantiam arbitrati sunUnecidKutilioetScauro 
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(1) citra fidem, aut obtrectationi fuit; adeo vir- 
tutes iisdem temporibus optime sestimantur,qui- 
bus facillime gignuntur. At mihi nunc , narra- 
turo vitam defuncti hominis , veni4 opus fuit X 
quamnon petissem, ni cursaturus tam saeva et 
infesta virtutibus tempora. 

Legimus (2) , quum Aruleno Rustico (3) Pse- 
tus Thrasea, Herennio Senecioni Priscus Helyi- 
dius laudati essent , capitale fuisse : nequein ipso$ 
modo auctores, sed in libros quoque eorum sse- 
vitum T .delegato triumviris (4) ministerio, ut mo- 
numenta clarissimorum ingeniorum in comitio (5) 
ac foro urerentur. Sciiicet illo igne vocem po- 
puli romani > et libertatem senatus, et conscien- 
tiam generis humani aboleri arbitrabantur, ex- 
puisisinsuper sapentiee professoribus , atque omni 
bona arte in exilium acta , ne quid usqu^m ho- 
•nestum occurreret. Dedimus profecto grande pa- 
tientiae docurnentum : et sicut vetus setas vidit 
quid ultimum in libertate esset, ita nos quid in 
servitute, adempto per inquisitiones et loquendi 
nudiendique commercio. Memoriam quoqueipsain 
cum voce perdidissemus, si tam in nostrd potes- 
tate esset oblivisci, quim tacere. 



(i) Cet deux illastres personnaget Tirsient dant le septiame 
siecle de Bome, et meriterent lestime de leurs concitoyeus par 
leurs talents^et leurt Tertus. 

(a) Dans les archives publiqaes, on Domitien n'arait pat rougi 
de faire consigner le jugemerit et set motifs. 

(3) AruUnus Rustlcus , le m£me que nous avons tu, dant le 
seizieme livre des Annales 9 pr£t a s'opposer, en qualiie* de tri- 
bun du peuple 9 a larret de mort que le s£nat allait prouon- 
cer contre Thraseas. — SSnJcion , questeur eu Espagne. — /4? /**- 
dius , gendre de Thraseas. 

(4) Triumvirs , officiers qui gardaient let prisonniers et pre"- 
sidaient aux executioiis. 

(5) Le comitiun e*tait la partie du forum. dans laquelle te, 
tenaient autrefois lcs astembleeft du peuple. 
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Nunc demum redit animus : £t quamquam, 
primo statiin beatissimi seculi ortu , Nerva Caesar 
res olim • dissociabiiYs miscuerit, principatum ac 
Iibertatem ; aucreitque qnotidie facilitatem imperii 
I^erva Trajauus (i), nec spem moilo &c votura 
securita> p.iblica , sed ipsiu> voli fi luriam acro- 
bur assurnpserit; natuia tamen intirmitatis hu- 
manae , tardiora sunt reuiedia quam inala;et ut 
corpora lente augescunt , cit6 exstinguuntur , sic 
ingenia studiarme oppresseris facilius , quam re- 
vocaveris. Subit quippe etiam ipsius inertus dul- 
cedo : et invisa primo desidia , postremo amahir, 
Quid si , per quindecim (2) annos , grandemor- 
talis sevi spatium , multi fortuitis casibus, prora- 
pttssimus quisque saevitia principis interciderunt? 
rauci, et ut ita dixerim , non raodo aliorum , sed e* 
tiain nostri superstites suinus , exemptis e media vita 
tot annis, quibus juvenes ad senectutem*, senes 
prope ad ipsos exactae setatis terminos , per silen- 
tium venimus. Non tamen pigebit , vel incondit^ 
ac rudi voce , membriara prioris servitutis ac tes- 
timoniurn pr&sentium bonorum composuisse. Hic 
interirn liber honori Agricolae soceri mei desti- 
natus, professione pietatis , aut laudatus erit,aut 
excusatus. 

Cnaeus Jutius Agricola , vetere et inlustri Fo- 
rojuliensium (3) colonid ortus, utrumque avuff 
procuratorem Csesarura habuit; quae equestrisno- 
bilitas est : pater Julius Grcecinus , senatorii or- 



(1) Trajan tut adopt* par Nerva le 28 octobre de Pan de J£su* 
Christ 97 Nerva roourut vers la fio de janvier 98. Cest dafl 
i..-»—^.i^ j~ — j 1 "?acite comp 

it leguel xii 
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^utu^ 5/. «viti wvuiui »rr» i« od ue janvier go. Ci esi a«w 
1'intervajle de cei deux e>oques qna Tacite composa la vie m 
ion beau-pere. | 

(a) Quinze mnt , espace de temps pendant leguel re* na Domitiejl 

(3) Frfjus. 



AGRICOL^ VITA; , n3 

dinis » studio eloquentiae sapientiaeque notus,iisque 
yirtutibus iram Caii Csesaris (1) meritus. Nani- 
que\Marcum Silanum (2) accusare jussus, et quia 
abnuerat, interfectus est. Mater JuKa Prociila 
fuit , rarae caslitatis; iu hujus sinu indulgenti^- 
que educatus, per omnem honestarum artium 
cultum pueritiam adolescentiamque transegir. Ar- 
cebateum ab inlecebris peccantium , praeter ipsius 
bonam integramque naturam, quod statim par- 
vulus sedem ac magistram studioruin Massiliam 
(3) habuerit, locumgraeca comitate et provinciali 
parcimonia mixtum , ac bene compositum. Me- 
moria teneo solitum ipsum narrare, « se in pri- 
« m& juventA ^tudiurn philosophise acrius, ultra 
« quam concessum Romano ac senatori , hau- 
« sisse, ni prudentia matris incensum ac fla- 
« grantem animum coercuisset : » scilicet , su- 
blime et erectum ingenium, pulchritudinem ac 
speciem excelsae magnaeque gloriae vehemen- 
tius quam caute appetebat *, mox tnitigavit ra- 
tio et aetas a , retinuitque , v quod est difficillimum , 
ex sapientia modum. 

Prima castrorum rudimenta in Britannia Sue- 
tonio Paullino, diligenti ac moderato duci , ap- 
probavit ; electus , quem contubernio aestima- 
ret (4)« Nec Agricola licenter , more juvenum , 
qui militiam in lasciviam vertunt , neque segniter, 



(1) Caligula. 

(2) Beaupere de Caligula. 

(3) Marseille. 

(4) Les Romaikit d'une certaine distinctioo ., ceux merne qni 
se destinaient a parvenir aux emplois par la route de l^lo- 
quence* servaient quelques annees en qualite 1 de volontaires; 
Jeurs familles les connaient k des gcnefdox qui leur douuaient 
la table et le logement. 
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ad voluptates et commeatus, titulum tribtmatds 
et inscitiam retulit:sed noscere provinciam , nosci 
exercitui , discere a peritis , sequi optimos, nihil 
appetere jactatione, nibilobfonnidinem recusare , 
simulque anxius et intentus agere. Non sand 
alias exercitatior magisque in ambiguo Britanniai 
fuit : trucidati veterani , incensse coloniae, inter- 
cepti exercitus : tum <le salute , mox de victoria 
certavfre. Quae cuncta, etsi consiliis ductuque 
alterius agebantur, ac summa rerum et recjpe- 
ratse provinciae gloria in duqem cessit, artero 
et usnm et stimulos addid£re juveni : intravitque 
animum militaris gloriae cupido , ingrata tempo— 
ribus, quibus sinistra erga eminentes interpre— 
tatio, nec minus periculum ex magna fama,quam 
ex mala. 

Hinc ad capessendos magistratus in Urbem di- 
gressus , Domitiam Decidianam , spleuclidis na- 
talibus ortam, sibi junxit: idqiie matriinoniuui 
ad majora nitenti decus ac robur fuit : vixe- 
runtque mira concordia,, per mutuam carita- 
lem , et invicem se anteppnendo : nisi quod in 
bona uxore tanto major laus , quanto in mala 
plus culpae est. 

Sors quaesturae provinciam Asiam , procon- 
aulem Salvium Titianum (1) dedit : quorum neutro 
corruptus est; quamquam et provincia dives, ac 
paraU peccantibus : et proconsul , in omnem 
aviditatem pronus, quantalibet facilitate redem- 
pturus esset mutuam dissimulationem mali. Au- 
ctus est ibi filia, in subsidium et solatium simul : 
nam filium ante sublatum brevi amisit. Mox inter 

(i) Frere de 1'empereur Othon, ' 
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jUaestwamac tribunatum plebis, atqueetiam ipsuoi 
ribunatus annum quiete et oiio transit, gnarus 
»ub Nerone trmpotum , quibus inertia pro sa- 
>ientia fuir. Idem praetur» tenor, et silentium : 
lec enim jurisdictio obvenerat. Ludos , et inania 
btonoris, modo rationis atque abundantiae du»it f 
4ti longe a luxuria , ita famse propior. Tnm ele* 
stus a Galba ad dona templorum recognoscenda # 
diligentissima conquisitione fecit , ne cujus al- 
terius sacrilegium xespublica, quam ^Neronis, 
sensisset. 

Sequens annus gravi vulnereanimum domum- 
que ejus adflixit : nam classis Othoniana , licenter 
vaga ,dum Intemelios (i) ( liguriae pars est ) hos-» 
tiliter populatur, matrem Agricolae in prsediis 
suis interiecit : praediaque ipsa , et niagnam palri- 
xnonii partem diripuit, quae causa csedis fuerat. 
Igitur ad solemnia pietatis profectus Agricola, 
nuntio affectati a Yespasiano imperii deprehen- 
sus, ac statim in partes transgressus est. lnitia 
principatiks , ac statum Urbis Mucknus regebat, 
admodum juvene Domitiano , et ex paterna for- 
tuna tantum licentiam usurpante. Is missurn ad 
delectusagendos Agricolam, integrequeac strenud 
versatum, vicesimae legioni (2), tarde ad sacra* 
xnentum transgressae, praeposuit, nbi decessor sedi- 
tiose agere narrabajur : quippe legatis quoque con- 
sularibus nimia ac fonnidolosa erat Nec legatus 
praetorius (3) adcohibendumpotens,incertum suo 



(1) Le comte* de Vintimille. 

(2) filie servait dans )a Grande-Bretagne avec beauconp de 
gloire , et ses triomphes Tavaient rendne reduuiable a tes pro* 
pres chefs. 

(3) Le lieulenant contulaire fouvernau la province et com- 
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an militum ingenid: ita successor simul et liltot 
electus , rarissima moderatione , inaluit vider i in- 
venisse bonos, quam fecisse. 

Praserat tunc Britanniae Vectius Bolanus , pla- 
cidius quam feroci provincia dignum est : tem- 
peravit Agricola vim suam, ardoremque com- 
pescuit , ne incresceret, peritus obsequi , «rudi- 
tusque utilia honestis miscere. Brevi deinde Bri- 
tannia consularem Petilium Cerialem accrpit. Ha 
buerunt virtutes spatium exemplorum. Sed priino 
Cerialis , modo labores et discrimina , mox et 
gloriam communicabat : saepe parti exercitus in 
experimentum , al ; quando majoribus copiis ex 
eventu praefecit : nec AgricoU umquam in suain 
famam gestis exsultavit; ad auctorem et ducem, 
ut minister, fortunara referebat : ita virfute in 
obsequendo, verecundia in praedicando, extra in- 
vidiain , nec extra gloriam erat. 

Reverteniem ab legatione legionis divus Ves* 
pasianus inter patricios ad^civit ; ac deinde pro- 
vinciae Aquitaniae prseposuit, splendidae in pri- 
inis dignitatis, adminhtratione , ac spe consu- 
latus, cui destinarat. Credunt plerique militaribus 
ingenii» subtilitatem deesse, quia castrensis ju- 
risdictio secura et obtusior, ac plufa manu agens , 
calliditatem fori non exerceat. Agricola naturali 
prudentia, quamvis inter togatos, facilejusteque 
agebat. Jam vero tempora curarum remissionum- 
que divisa : ubi conventus ac judicia poscerent, 
gravis, intentus, severus, et seepius misericprs : 
ubi ofricio satisfactum, nulla ultra potestatis per- 

mandait a toute 1'armee. Le lieutenant pr^torien , c'est-a-dire, 
choisi parmi les anciens preteurs , u'avait nue le coinmaudenitnt 
^d'une legioit. 
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sona : tristitiam , ct arrogantiam f ct avaritiam 
exuerat : nec illi, quod est rarissimum , aut fa- 
cilitas auctoritatem , aut seveiitas amorem demi- 
nuit. Integritatem atque abbtinentiam ia tanto 
viro referre , ' injuiia virtutum fueriu Ne fa- 
mam quidem, cui etiam ssepe boni in-lulgent, 
ostentanda virtute, aut per artem quaeoivit: pro- 
cul ab aemulatione adversus collegas, procui a 
contentione adversiis procuratorei, et vincerejn- 
glorium , et atteri sordidum arbitrabati«r. Minus 
triennium in ei legatione detentus , ac statim ad 
speni consulatusrevocitus est,comitant<" opiiuone, 
Britanniam ei provim:iam dari; nullis in hoc suis 
sermonibus, sed quia par videbatur. Haud sem- 
per errat fama, aliquanilo et elegit. Consul egre-» 
giae tum spei iiliam juveni mihi despondit , ac 
post consulatum collocavit , et statim Britanniaa 
prsepositus est, adjecto pontificatus sacerdotio. 

Britannue situm populosque, multis scriptori- 
bus (1) memoratos,non in comparationem curae 
ingeniive referam ; sed quia tum primum perdo- 
mita est : itaque , quoe priores , nondum com- 
perta , eloqiientiai percolufire , rerum fide tra- 
dentur. 

Britannia, insularum quas romana notitia com* 
plectitur maxima , spatio ac coeto in orientem 
Germaniae, in occidentem Hispaniae oblenditur : 
Gallis in meridiem etiam inspicitur: septemtrio- 
nalia ejus, nullis contra terris, vasto atque aperto 
mari pulsantur. Formam totius Britannise Livius 
(2) veterum , Fabius flusticus recentium, elo- 



(i> C«$«ar y de BeU . G.jN. , ub, 5. Sirabun , a.« et *.• liv. Tfte- 
Ikwe , Pomponius M«£la , etc. 
(2) ttao» le lifre lo^." 4c fon histoire ; ce lirre est perdi». 

6. 
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IjnentissHm auetores, oblorigae scutul» vel brpenni 
•dsimulavAre : et est ea facks crtra Caledoniam 
(Oj undS et in universuni fama est transgressa : 
«ed immensum et enorme spatium procurrentiura 
cxtremo jam littore terrarum, velut in cuneura 
tenuatur. Hanc oram novissimi maris tunc pri- 
xnum romana classis circumvecta, insulam essa 
Britanniam adfirmavit, ac simul incognitas ad id 
tempus insulas, quas Ofcadas tocant, invenir» 
domuitque : dispecta est et Thule (2) , quam 
hactenus nix et hiems abdebat : sed mare pi- 
grum (3) et grave rernigantibus pefhibenf : ne 
ventis quidem perindd attollij eredo, quod rario- 
res terfae montesque, causa ac materkfc tempes- 
fatuni, et profunda moles continui maris tardius 
impelKtur. Naturam Oceani atque festus, rieque 
qoaerere htijus operis est, ac multi reiulerg : unum 
addiderim, nusquam latius dominari msire, riiul- 
fum fluminum huc atque illuc fefre r nee litlore 
t£nus adcresc^re aut resOrberi, sed iafliiere pe- 
nitus atque ambire , etiam Jugis atque montibu* 
insefi velut in suO. 

Ctetemm* Britanniam q«i morfales, irtkio tr^ 
luerint, indigen» an advecti,ut inter Barbaro», 
•jpAtum corfipertum. Habifus edrf>brutn Varii ; afqfce 
«x eo argumenta. Nam rutitie Cdledoniam ha-* 
bitantium corh&y niagrii artus,- germaniearn ofi- 



. (*) ta Cattdonie , imjourd'kni l'£cosse, *u plmot sa parri» 
tejitcntrionate. 

<a) Un anoien navigateur, Fythi** , tionime attsSi . ftftrfV c4 
«jtte nou» appelons VlslanJe: ntais il ne paratt poiut qu'Agri- 
cola -ae> soh avaac** jnsqu'a cette tte ,- et selon Cnmtfttan , Tacire 
Jtarle ici de la plns arande des tles de Schmiand. 

(9> La mtr GlaciaU , que Tacite caractlrit* dc 1# m&JBe m*- 
Xikf dan* le aVajfttf .«*« /a Germ*ni*. 
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ginenr aSseyerant. Silurum (i) colorafi raltus , 
et torti plerumque Crines, e€ posita contra Hls- 
pania, Iberos (2) veter^s trajecisse, easque sedes 
occupisse fidem faciunt. Proximi Gallis ^3) , et 
similes sunt : seu durante originis vi K seu , pro- 
Tcurreiitibus in diversa terrjs, positio c«li cor- 
poribus habitum dedit : in universum tameit 
eestinfanti, Gallos vicinum solum occupdsse , cre- 
dibile est. Eorum sacra deprehendas, supersti- 
tionum (4) persuasione : sermo haud multurfi 
diversus : in deposcendis periculis eadem auda- 
cia; et ubi^advenere, in detrectandis eadem fof- 
mido : plus tamen ferocise Britanm pr&ferunf». 
ut quos nondum longa pax emotlierit : nom Gaf- 
los quoque in bellis floruisse accepimus : mox 
segnitia ctnri otio intravft, amissi rirtute parittir 
ftc libertate ; quod Britannorum olim victis evetiit: 
caeteri manent, quales Galll fuerunt. 

In pedite robur : quaedam nationes et currtt 
(5) prjeilantur : bonebtior auriga > clientes pro> 



(1) X*s 3t'tti*e» 9 a«jonrd'hui }e* cewttt de Glantorga») dej 
Monmouth, de Breknock, ete. 

(a) Ancien nom des Espagnob, a canse d« fleave ibehttm 
VEhre. 

(3) Cenz aui hafoitaient le Cantium , aujonrd"hui la pjrovinof 
de Xent. 

(4) U» Druides atujieut chex ks Brrtons )e> mtme nm$ «;■# 
chez les Gaulois; ils Itaieut a la fois leurs philosoph** , leurp 
pr£tres, leurs augures^ leurs poetes. Chez Tuft et fautre pen* 
ple , de* victimes humaines tftaieut sftcrifides s«r le« autel». Selon 
Cesar, on croyait qu« Pinstitutiondn college des Druides a?aii 
4t6 imaginee dans la Bretagne , et transportle de la daos l«» 
Gaules. Disciplina in Britannia reperta , atgue imde in Galliam 
translata esse e*istimalur. Alaie piusiedrs savantt , ▼erstfe dana 
les antiquitea celtique* , ont ooatredit cette opioion , et il pe? 
raft dtfmontre* que le» premiera colitfee det Druides fnrenft 
{lalriis chez.les Gaploip. 

(5) CeVajr , lir. 4 , cjjip, 33 9 decrit ce t/nre de comfcat* naild 
cjiez Jei Gauloi*. 
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pugnant t olim regibus parebant , nunc «per.pfin ~" 
cipes factionibus et studiis trahuntur : nec aliud 
adversus validissimas gentes pro nobis utilius , 

3uam qu6d in commune non consuiunt. Harus 
uabus tribusve civit itibus adpropulsandum cona— 
xnune periculum conventus : ita dum singuli pu- 
£nant, universi vincuntur. Coelum crebris imbribus 
ac nebulis foedum : asperitas frigorum abest. Die- 
fum spatia ultra nostriorbis roensuram ; nox clara , 
et extremi Britanniae parte brevis, ut finem atque 
initium lucis exiguo discrimine internoscas ( i ). 
m Quod si nubes non officiant , adspici per noc- 

• tem solis f ulgorem , . nec occidere etexsurgere, 

* sed transire adfirmant. » Scilicet extrema et 
plana terrarum, humili umbra, non erigunt te- 
nebras, infraque coelura et sid$ra nox cadit. So- 
lum.praoter bleam vitemque, et caetera calidro— 
ribus terris oriri sneta, patiens frugum, fecun- 
dum : tarde mitescunt, cito proveniunt : eadem- 
que utriusque reicausa, multus humor terrarum 
coelique. Fert firitannia aurum et argentum et alia 
metalla , pretium victoriae : gi^nit et Oceanus 
Hjargarita , sed subfusca ac liventia. Quidam ar- 
tem abesse legentibus arbitrantur : nara in ru- 
bro mari viva ac spirantia saxis avelli , in Bri- 
tannia prout expulsa sint colligi : ego facilius 
credtderim naturam margaritis deesse, quam no- 
bis avaritiam. 

Ipsi Britanni delectum, ec tributa, et injuncta 



(i) Ce qne dit ici Tacite a liev pour le no>d de 1'Ecosse, a» 
•olstice d'£t6 ; alors le soleil ne descend au dessons de Thori- 
son <jue de siz degr4s et demi , et, quoiqa'on te pe»"de de rae 
pendant pliisiemn henres , |a rtfflexion de sa lumiere efface Ua 
ttoilts» 
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Smperii rnunera impigr& obeunt , s\ injuriae absint 5 
has aegre tolerant, jaoi dotniti ut pareant, non- 
dum ut serviant. 

lgitur primus omnium Romanorum divus Ju«* 
lius cum exercitu Britanniam ingressus, quam- 
quam prospera pugna" terruerit incolas , ac lit- 
lore potitus sit, potest fideri ostendisse posteris, 
non tradidisse. Mox bella civilia , et in rempu- 
blicam yersa pnncipum arma , ac longa oblivio 
Britanniae etiam in pace. Consilium (i) id divus 
Augustus vocabat, Tiberius prasceptum. Agitasse 
C. Caesarem de intrand£ Britannia satis constat , 
ni velox ingenio, mobilis poeniientia, et ingen- 
tes adversus Gennauiam (2) conatus frustra fuis- 
sent. Divus Claudius auctor operis, transvectis le- 
gionibus auxiliisque, et asvumpto in partem re-« 
rum Vespasiano; quod initium ventuiae mox for- 
tunse fuit : domiru» gentcs, capti reges y et mons^ 
tratus fatis Vespasianus. 

Consularium primus Aulus Pluutius praeposi-» 
tus, ac subinde Ostorius Scapula , uterciue bella 
egregius : redactaque paullatim in forrnam pro- 
vineiae proxima pars Britanniae : addita insupei 
veteranorum colonia (3) : quaedam civitates Co- 
giduno regi donatae ( is ad nostram usque me- 
moriam fidissfmui niansit ) vetere ac jam pridera 
recepta poputi romani consuetudine, ut haberet 
instrumenta-servitutis et reges. Mox Dldius Gal- 
lus parta a prioribus continuit *, paucis admoduui 



(1) AogUate pentait que U conquSte de la Bretagne ^erait plus 
dWr^endieuse qn*utiJe : il vontait que ce pays tut seulemeut 
triburaire. 

(a)Dion et Suetone donnent les details de cetle ridicuie expe> 
4'iVOif de CaHgula contre les Germains. 

(3) Camulodunum 3 auj«urd'hui Colchcster, 
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castellis in uheriora promotis, per qu» fam£ 
lueii officii qu»reretuf. 'Didium Veranius ex- 
cepit , isque intra annum extinclus est. Suetonhis 
hinc Paultinus bienftio prosperas res habuit% 
tubactis nattonibus firmatisque prwsidiis , quo- 
rum fiduciS Monam (1) insulam, ut vires re- 
bellibusininistrantcra, adgressus , terga occasioni 
patefecit. 

* Namque absentii legati remoto metu , Britanni 
(2) agitare inter se maia servitutis, conferre in- 
jurias, et interpretando accendere • Nihil pro- 
« fici patientid, nisi tit graviora, tamquam ex 
« facili tolerantibus,impereiitur:singuIossibiolirrx 
« reges fuisse, nunc binos imponi; e quibus le- 
« gatus in sanguinem , procurator in bona Sae- . 
« viret : m\ui discordiam praepositorum , sequ& 
« concordiam subjectis exitiosam : alterius ma— 
« nus, centurrones akerius, vim et contumelias 
« misoere : nihil jam cupiditati, nihil libidini 
'«- exceptum: in praclio fortiorem esse qui spo- 
« Jtet; nunc ab ignavis plerumque et imbellibus 
'« eripi domos, abstrahi liberos, injungi delec- 

* tus, tamquam mori tantum pro patria nescieri- 
« libus. Quantum enim transisse militum f5) r si 
« sese Britanni numerent? Sic Germanias excus- 
« sisse jugurri; et flumine, non Oceano defendi: 
« sibi pdtriam, conjuges , parentes; illis avari- 
« tiam et luxuriam causas oelli esse : recessuros 

* ut divus Julius recessisset, modd virtutes ma- 
« jorum suorum amularentur : neve prselii uuius* 

(1) L'!le d'An g lttey , la principale demeore de» Druide*. 
(a) Priocipaleruent les Trinobantes , doot Je pay» fejTtt* attrt. 
foordhai ]e» coratls de Midditu* tt 4'Ama 
|3) &oj&a*onun, . * 

\ 
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m aut alterius eventu paves&rent .: plus impet&s^ 

m najorem constatitiant penes raiseros esse : jani 

• Britannorurn etiam deos inisereri, qui roma** 

• nmxi ducem absentem , qui reiegatum in ali4 
m insuI4 exercitum detintrent : jam ipsos, quod 
m difficillimum fuerit , deliberare ? porro in ejus* 
m modi coosHiis pericuiosius esse depreheudi* 
m qu£m audere. » 

His atque talibus imicem instiocti , Voadici 

(O* generis regii ftminA, duce, ( neque eninv 

sexum in imperiis discernunt) sumpsAre universi 

bellum : tfc sparsos per castetta milites consec-* 

tali , expugnatis prsesidiis * ipsam coioniam (2) 

invas6re, ut sedem servitutis : nec ullum in bar- 

baris Sfevitke genns omisit ira et vktoria. Qudd 

nisi PaulHnus, eo cognito provfaici* motu f pro* 

per& subvenisset, amissa Btitannia foret : quant 

unius pralii fortuna veteri patientke restituit,te-* 

nentibus arma pierisqne , quds conscientia de— 

fectUrais, et propius ex legaretimor agttabat. Hio 

quum egregius caetera y arrogantet in deditos^ et 

ut susq quoqtse injuricB ultor, durius consuleret» 

rnissus Petronius Turpilianus, tamquim exora-* 

fctlior v et delictis hostium novus r eoque poBni- 

tentise mitior, compositis prioribus, nihii ultr& 

ausus, TrebelBo Maximo provirrciam tradidit. Tre-> 

bellins segnior, et riuJlis castrorum experimen— 

tis, comiiate qnadam curaiufti provinciam tenuifc 

PrdicAre jam barbari quoquo i^n-oscere vitiis blan-* 

dieatvbus * et intetventus crviliutn armorum prae- 

buit justam segniti» excusationern : sed di^cor^ 

(1) Ausfi nommie Boudicta. (V0jez~)e 14»* Uv» de» jimamU$+ 
cjup. 3l et suitauti. )' . 
{zj CamuUdunum. 
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dii laboratum, quum adsuetus expeditionibus. 
sniles otio lasciviret. Trebellius, fuga ac latebris 
vitaja exercitus ira, indecorus atque humilis, pre- 
cario mox praefuit; ac velut pacti, exercitus li- 
centiam , dux salutem : baec seditio sine san- 
guine stetit. Nec Vectius Bolanus, manentibus 
odhuc civilibus bellis, agitavit Britanniam disci- 
plinl : eadem inertia erg& hostes , similis pe- 
tulantia rastrorum : nisi quod innocens Bolanus, 
et nulli-. delictis invisus, caritatem paraverat loco 
auctoritatis. 

Sed ubi cum caetero orbe Vespasianus et Bri- 
tanniam reciperavit; ruagni duces, egregii exer- 
cilus, minuta hostium spes : et terrorem statim 
intulit Petilius Cerialis, hrigantum (i) civitatem, 
quae numerosissima provinciae totius perhibetur, 
adgressus : multa praelia , et aliquando non in- 
cruenta; maguamque Brigantum partem, aut vic- 
toria amplexus, aut bello. Et quum Cerialis qui- 
dem alterius successoris curam famamque obruis- 
aet, sustinuit quoque molem Julius Frontinus, 
vir magnus quantum licebat , validamque et pu- 
gnacem Silurum gentein armis subegit; super 
virtutem hostium , iocorum quoque difficultates 
^luctatus. 

. Hunc Britannise statum , has bellorum vices, 
medui jam testate transgressus, Agricola invertit, 
quurn et milkes , velut omissi expeditione, ad 
securitatem , et hostes ad occasionem verteren- 
tur. Ordovicum (2) civitas , haud multo ante ad- 



x (1) Aujomd'hui les comtls dTorck, de Richmoad , de Lanj 
«fttre,' etc. 
{*) Aujottrdluu let «omUs d« Flim> dt JQpnbif) etf. 
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retitum efus, alam in finibus suis agentem prop£ 

universam obtriverat : eoqUe iirtio erecta pro- 

vincia, ut quibus bellum volentibus erat , pro- s 

bnre exemplum, aut recentis Itgati animum op* 

periri. Tum Agricoia 9 quamqu&m transacta aestas , 

aparsi per provinciam numeri , praesumpta apud 

militem illius anni quies, tarda et coutraria bel- 

lum incboaturo, et plerisquef custodiri suspecta 

potius videbatur, ire obviam discrimini statutt j 

contractisque legionum vexillis , et modica au- 

xiliorum manu , quia in aequum degrcdi Ordo- 

vices non audebant, ipse ante agmen , quo cae- 

teris par anirnus simili periculo esset , erexit 

aciem ; caesaque propd univsrsa* gente, non igna- 

rus instandum famas , ac , prout prima cessissent, 

fore universa; Monam insulam , cujus possessione 

revocatum Paullinum rebellione totius Britanni» 

supra memoravi , redigere in potestatem animo in- 

tendit. Sed , ut in subitis consiliis, naves deerant? 

ratioet constantia ducis transvexit. Depositisom- 

nibus sarcinis , iectissimos (1) auxiliarium , qui- 

bus nota vada , et patrius nandi usus, quo si- 

mul seque et anna et equos regunt , ita, repentA 

immisit, ut obstupefacti hostes , qui classem , qui 

naves,qui mare exspectabant, niltil arduum aut 

invictum crediderint sic ad bellum venientibus. 

Ita petitd pace, ac dcdita insula 1 , clarus ac ma- 

gnus haberi Agricola : quippe cui ingredienti 

provinciam, quod tempus alii per ostentationem^ 

agt ofriciorum ambitum transigunr, labor et pe- 

riculum placuisset. Nec Agricola, prosperitate 



(i) Ce*taient vraisemhlaVilement rfes Bitaves. Tacite loue lctOf 
courage et leur adresse dans le 4. e liv. des Histoires. 
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rerum in vanitaremusus, expeditionem autvicto*? 
riam vocabat, victos continuisse : oe laureatis (i) 
quidem gesta prosecutus est : sed ipa dissimu- 
latione fdmae lamam auxit . aestiinanubus , quanta 
futuri spe tjm' inagna tacuisset. 

Csterum animorum proviiK iae prudens, simui- 

Jue doctus per aliena experi.nenta , parum pro- i 
ci armis, siinjuriae srquerentur, causas bello- I 
tum statuit exiilere. A se suisque brsus, primara 
domum suam coercuit , quod plersque haud mi- 
nus arduum est, quam provinciam regere. Nihil i 
per libertos servosque publicae rei : non studiis 
privatis, nec ex commen latione , aut precibus | 
centurionum, milites adscire , sed optimum qnem- 1 
que fidelissimum putare : o nnia scire, non omnia i 
exsequi : parvis peccatis ventam, m-jonis severi- 
tatem commodare : nec poeua semper, sed sae- 
pius poenitentia contentus esse : ofhciis et admi- 
nistrationibus potius non peccaturos praeponere, 
quam damnare quum peccassent. Frumenti et 
tributorum auctionem aequalitate munerum mol- 
lire, circumcisis qaae iirqiioBstum repertJ, ipso 
tributo grdvitis tolerabantur : namque per ludi- 
brium assidere claiiMs horreis, efc emere ultro (2) 
firumenta , ac vendere pretio (3) cogebantur : de- 
vortia itinerum et ionginquitas regionurn indice- 
bantur , ut civitates a proximis hibernis in remota 
et avia deferrent , donec , quod omnibus in 
promptu erat , paucis lucrosurn fieret. 



(1) sous-enteudu litttri*. Les gtfne>aux avaient contume den- 
Toyer *ux empereurs \a relation des vic tuires qu'ils avaient rem- 
portles, dans de* tettres couronnees de lauiier. 

(a) Vu grrf des procurateurs ou de Itnrs prlpose*s. 

(3) \ un prix dlierrainl. ( Vojes ie Discours de Cice*ron con- 
$19 Vcrres , de rt frumenturid. ) 
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Hsec primo statim aArio comprimeiido, egre* 
;iam famam paci circumdedit ; quae vel incurid vel 
olerantii priorum , haud miniis quam bellum ti- 
nebatur. Sed ubi aestas advenit, coniracto exer- 
itu , multus in agtnine, Ludare modestiam, dis* 
ectos coercere : loca castris ipse capere, ^stuaria 
ic silvas ipse .praetentare : et nihil interim apud- 
lostes quietum pati, quominus subitis excursibus 
>opularetur, atque ubi satis terruerut, parceud^ 
ursus inritamenta pacis ostentare. Quibus rebus 
uuUse civitates qu» in illum dieui ex aequo e^e- 
rant, datis obsidibus, iram posu£re, et praesidiis 
Dastellisque circumdata , tantA ratione curaque» 
ut nulla ante BriUnniae nota pars inlacessita tran* 
sierit, 

Sequens hierns saluberrimis consiliis absumpta i 
namque ut bomihes dispersi ac rudes, eoqua 
bello faciles, quieti et otio per voluptates adsuesce-» 
rent; bortari privatim, adjuvare publice , ut tem* 
pla, fora,domus exstruerent, laudando promptosj 
et castigando segnes : ita honoris aemulatio pro 
necessitate erat. Jam vero principum filios li- 
beralibus atibus erudire, et ingenia Britanno- 
rum studiis Gallorum anteferre, ut qui moda 
linguam romanam abnuebant, eloquentiam con«* 
cupiscerent : inde etiam habitus nostri honor f 
et frequens toga : paullatimque discessum ad de- 
linimenta vitiorum, porticus, et balnea, convi- 
viorum elegantiam : idque apud iinperitos hu+ 
manitas vocabatur , quum pars servitutis es- 
set. 

Tertius expeditionum annus novas gentes (i) 

(i) Anjoiudhui les proviuces d' Anaaudaie , d'Eusdate, «tc 
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aperuit : vastatis usque ad Taum (1) tiationftas i 
qua formidine territi hostes, quamquam conftic- 
latum Saevis tempestatibus exercitum , lacessere 
non aussi : ponendUque insuper castelhs spa- 
txum Fuit. Adnotabant periti, non altum ducern 
opportunitateb locorum sapientiuslegisse ; nullura 
ab Agricola* posUum caslellum * aut vi hostiunt, 
expugnatum, aut pactione ac fugd desertum. Cre- 
brae eruptiones i nam adversus moras obsidionisj 
ftnnuis copiis firmabantur : ita intrepida ibi hiems, 
et sibi quisque praesidio , inritis hostibus , eoqu^ 
despe/antibus, quia soliti plerumque damna aesta-* 
tis hibernis eventibus pensare, tum aestate atqua 
hieme juxtS pelleb.»ntur. Nec Agricola umquara 
per alios gesta ayidus intercepit : seu centurio j 
$eu praefectus , incorruptnm facti testem habebat 
Apud quosdam acerbior in conviciis narrabatur; 
ut bonis comis, ita adversus malos injucuudus: 
cgeterum ex iracundia nihit supererat : secretum 
et silentium ejus non timeres : honestius puta- 
bat ofrendere , quam odisse. 
• Quarta aestas , obtiriendis quae percurrcrat , in- 
sumpta : ac si virtus exercituum et romani no- 
minis gloria pateretur, inventus in ipsa 1 Britan- 
niS terminus. Nam Clota et Bodotria (2) , diversi 
maris aestibus per immensum revectae , angusro 
terrarum spatio dirimuntur; qnod tum praesidiis 
firmabatu-r : atque omnis propior sinus lenebatur, 
Summotis velut in aliam insulam (3) hostibus. 



HiJ Le Tay , riviee qui travers» 1'Eqosse et la divise en sep* 
tentrionale et meridiouale : elie a son embouchure dans la m«f 
a Dundee. 

(2) Aujcurd'hui les rivieres de Clyde et de Forth. 
JL3) Dans la partie sepuntiionale de 1'£cosm. 
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<5.uinto.expeduionum anno, nave prima trans- 

gTesMis , i^notas ad id tenrpus geutes crebris si- 

mul ac prosperis praeiiis douiuir; eamque partexu 

Britaniuae quae Hiberniain (i) adspicit , copiis in- 

struxit , in spem /nagis, quarn ob formidinern: 

siquidem Hibernia , mediointer Britanniam atque 

Hispaniam sita , et Gallico quoque mari oppor- 

tuna, valentissimam imperii partem magnis in- 

-vicem usibus miscuerit. Spatium ejus , si Britan- 

nioe comparetur , angustius, nostri maris (2) in*- 

sulas superat. Solum ccelumque, et ingenia cul- 

tusque hominum haud multum a Britannia dif- 

' ferunt : melius aditus portusque per commercia et 

'negotiatores cogniti. Agricola expulsum seditiona 

domestica unuin ex regulis gentis exceperat, ac 

specie amicitiae in occasionem retinebat. Saepe ex 

eo audivi , legione una et modicis auxiiiis de- 

bellari obtinerique Hiberniam posse; idque etiant 

adversus Britanniam profuturum, siromanaubi- 

que arrna , et velut e conspectu libertas tolleretur. 

Cseterum aestate, qu4 sextum officii annum 

inchoabat, amplexus civitates trans Bodotriaoi 

sitas,, quia motus universarum ultra gentium, et 

infesta hostili ^xercitu itinera timebantur , portU3 

classe exploravit : quae ab Agricola primum assum- 

pta in partem virium , sequebatur egregia specie, 

quum sirpulterra, simul maribellumimpelleretur, 

acsaepe iisdem castris pedes equesque etnauticus 

miles , mixti copiis et laetitia , sua quisque facta , 



(l) Aujourd'hui Ylclande , le pays de l'Ettrope ou l'on trouye 
hil |)lu« g and norabre de havres commodes et de ports e%ce\- 
lentf. L'Angleterre n'en a quun petit nornbre. Si jamais l'Ir- 
lande formait un ]£ut inde^pendant , eile ruinerait le commerc* 
des Anglais. ( Nite de LabUtUric, \ 

(a) La AUditerranle* 
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suos casns attoilerenHacmodd siharum et mon 
iium profanda ; rnodo tempestatum ac flnctuuvA 
adversa^ hinc rerra e/ hostis, hinc , auctus Oceanusl 
tnHitari jactanctii compararentur. SaVa/wo^quo- 
«jue t ut ex captivis audiebatur , visa classis ob^ 
Btupefaciebat , tanquam , aperto nvaris sui secreto , 
ultimum viciis perfagium claudenetur. Ad raanus 
et arma confersi Caledoniam incolentes populi j 
jparatu magno , majorefaml , uti mos est de igno- 
tis , oppugnasse ultrb , castella (i) adorti, metura , 
Ht provocantes, addiderant : regrediendumque ci— 1 
tra Bodotriam , et eTcedendum potius quam pel~ 
lereniur, specie prudentium , ignavi admonebant :' 
quum interim cognoscit, hostes piuribus agmini- 
bus inrupturos. Ac ne superante nuniero, et peri- 
ti& locorum circumiretur, diviso et ipse in tres 
partes exercitu incessit. 

Quod ubi cognitum hosti , mutato repente con- 
■silio , universi nonam legionem , ut maxim& in^ 
validam , nocte adgrdssi , inter sonmum ac tre- 
pidationem ceesis vigilibus, inrupdre. Jamque 
in ipsis castris pugnabant, quum Agricola Uer 
liostium ab exploratoribus edoctus, «t vesti- 
giis insecutus, velocissimos equitum peditumque 
adsultare tergis pugnantium jubet, mox ab unt- 
yersis adjici cJamorem: et propinqud luce, ful- 
s£re signa : ita ancipiti malo territi Britanni ; et 
Romanis redit animus, ac securi de salute, pro 
gloita certabant: ultro quinettam inrupdre : et fuit 
atrox in ipsis portarum angustiis praelium , donec 
pulsi hostes; utroque exercitu certante, his uttu- 



(i) On toit encore quelques-uns de ces for» dftns les«piv>« 
gfcces de Ftfe , de Fcrth , de Strathcrn. 
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Jsse opem , illis ne eguisser auxiiio viderentur* 
juod nisi paludes et silv» fugientes texissent , de» 
>elldtutn*iila victori& foret. 

Cujusconstantii acfaina ferox exercitus : « nihil 

• virtuti susb invium rpenetrandurn Caledoniam j 

• inveniendumque tandem Britanniso terminura 

• continuo prseliorum cursu » fremebant : atque 
illi modo cauti acsapienfes, prompti post even* 
tum ac magniloqui erant. lniquissima haec bel- 
lorum coniitio est, prospera oumes sibi vindi- 
carit, adversa uni iinputantur* At Brilanni, noa 
virtute , sed occasione et arte ducis (i) rati , 
nihil ex arrogantid remittere , quominus juven- 
tutem armarent , conjuges ac liberos in. k)ca tutp, 
transferrent ; coetibus afc sacrificiis conspira* 
tionem civitatumsancirent: atqueiriinritatisutrim- 
que animis discessum. 

Eadem eestate cohors Usipiorum (2) per Ger- 
manias conscripta, in Britanniam transmissa, 
rnagnum ac memorabile facinus ausa est. Occiso 
Centurione ac miiitibus, qui , ad tradendam discr- 
plinam immixti manipulis, exemplum etrectores 
habebantur , tres Liburnicas , adactis per vim 
gubernatoribus , adscenddre : et uno remigrante y 
suspectis duobus ,e6que interfectis, nondum vuh- 
gato rumore , ut miraculum provehebantur : mox 
hac atque iila rapti , et: cum plerisque Britait- 
norum sua defensantium prselio congressi, ac 
saep& victores, aliquando pulsi , eo ad extremum 
inopioo ven6re , ut infirmissimos suorurn , raox 
sorte ductos , vescerentutf : atque ita circumvccti 



<t) Sons-eatenda se *icfo#. 
(2) Peiifle de Westf halie» 
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v N I 

fJritannia», amissis per inscitiam regendi mvi- 
bus , pro prcdonibus fcabiti , primum a $uevis, 
mox a Frisiis intercepti sunt : ac fuere quo* per 
commercia venumdatos, et in nostraui usque ri- 
pam mutatione ementium adductos 9 indicium 
tanti casus inlnstravit. 

initio sestatis Agricola , domestico vulnetej 
ictus , anno ante. natum filium amisit. Quem ca- 
sum neque, ut plerique fortium virorura , am- 
bitiose , neque per lamenta rursus ac moeroreiB 
Wuliebriter tulit. Et in luctu, bellum inter re- 
xnedia erat. 

lgitur prg&missa classe , quee , pluribus locis 
praeduta , magnum et incertum terrorem faceret . 
expedito exercitu , cui ex Britannis fortissimos el 
longa pace exploratos addiderat, ad monteir 
Grampium (i) pervenit , quem jam bostes inse- 
derant. NamBritanni , nihll fracti pugnae priorfc 
Wenlu , et ultionem aut servitium exspectantes, 
tandemque docti commune periculum concordia 
propulsandum , legationibus et foederibus omnium 
civitatum vires exciv^rant. Jamque super triginta 
xnillia armatdrum adspiciebantur, et adhuc ad- 
fluebat oinnis juventus, et quibus* cruda ac vi- 
xidis.senectus, clari bello, ac sua quisque Jecora 
gestantes: quum , inter plures duces virtute et 
genere praestans, nomine Galgacus, apud con- 
tractam multitudinem praelium posceutem , ia 
, hunc raoduin locutus fertur. 

« Quotiens causas belli et necessitatem no- 
;« stram intueor, ma^nus mihi animus est, ho- 



(i) Le moot Granubaine 9 dans la province de Strathern,ei 
Ucewe. 
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• diernnrir diem , consensumque vestrum, Jni- 
m tum libertatis totius Britanniae fore Nam et 
« Qii vorsi servitutis e xpertes , et nulla* ultri 
m terrao ,{£c ne inare quidem Securum, imnii- 
« jieute nobis classe rotnana* : ira praelium atqne 
« arma, qu*c fortibus honesta , eadem etiam igna- 
m vis lutissiina sunt. Priores pugnae, quibusat- 
« versus Komanos varid fortun& ccrtatum est, 
m spein ac subsidiuoi in aostris manibus habe- 
m bant : quia , nobilissimi totius Britanniae , 
m eoque in ipsis penetralibos siti , nec servimtiuoi 
« iittora adspicientes , oculos quoque a coutactu 
m dominationis invioiatos habebamus. Nos, ter- 
« rarum ac libertati* extremos , recessus ipse ac 
m sinus tamgo in hunc diem defendit: atque orane 
tm jgnotum pro magnifico est. Sed nunc terminus 
m Britannise patet: nulla jam ultra gens, nihil nfti 
« fluctus et saxa ; et inferiores Romani: quorum 
« superbiam frustra per obsequium et modes- 

• tiam effugeris : raptores orbis , postquam cuncta 

• vastantibus defuAre terrae , et mare scrutantur i 
« si v locuples hostis est , avari ; si pauper , am- 
« bitiosi : quos non Oriens , non Occicrens sa- 
« tiaverit : soli omnium opes atque inopiam pdri 
« affectu concupiscunt: auferre, trucidare , rapere, 
« falsis nominibus, imperium ; atque ubi solitu- 
« dinem faciunt , pacem appellant. 

« iiberos cuique ac propinquos suos natura 
m carissimos esse voluit:hi ptr delectus, alibi 
« servittiri,auteruntur; cpnjugessororesque, etsi 
« hostilem libidinem effugiant , nomine amicorum 
» aique ho$p>tum polluuntur.Bona fortunasque in 
« tributumegerunt; in annouam frumentum : 
h corpora ipsa ac manus p silvis ac paludibusenlu-* 

1 
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« niendis, verbera mter ac contumelias, cofi- 

* terunt. Nata servituti mancipia se»nel veneuntj 
» atque jultro a dominis aluntur : Britannia ser- 
« vitutem suain quotidie emit, quotidie pascit; 
« ac sicutin familia recentissimus.quisque servo- 
.« rum et conservis laudibrio est^ sic in hoc or- 
« bisterrarum vetere famulatu, novi nos et vilej 
« in excidium petimur. Neque enim arva nobisj 
« aut metalla, aut portus sunt , quibiis exer- 
« cendisreservemur. Virtus porro ac ferocia su- 
« bjectorum ingrata iuiperantibus : et longin- 
« quitas ac secretum ipsum, quo tutius, eo su« 
«« spectius. It& , sublat&spe venia?, tandem sumiti 
« animum , tam quibus salus , quam quibus glo- 
« ria carissiraa est. Trinobantes, femihd duce 
« exurere coloniam , expugnare castra , ac nis 
« felicitas in socordiam vertisset , exuere jugun 
m potuere : nos integri et indomiti , et liberta 
« tein non in prsesentia laturi , primo statin 
m congressu non ostendamus quds sibi Caledonii 
« viros sejposuerit ? 

« An eamdeur Romanis in belio virtutero,quart 

* in pace lasciviam adesse creditis? hostris ilt 
« dissensionibus ac discordiis clari , vitia hoi 
« stium in gloriam exercitus sui vertunt. Quen 
« contracturri ex diversissirhis gentibiis, ut s*< 
« cuudae res t»»nent, ita adversae dissolvent : nisl 
« si Gallos, e.t Gerrnanos, et (piidfit dictu) Brii 
m tannorum.plerosque , domtnjtioni alienae san 
« guinem commodantes, diutius tamen hoste 
« quam servos ? fide et affectu teneri putatis. Me 

* tus et terror est , infiruia vincula CdriUtis : qua 
« ubi retuoveris, qui timete desierint , odtssein 
f cipieat. Otonia victorise iucitamenta pro nobii 

t ' 
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* sunttnullae fiomanos conjuges accendunt : 
« iiulli >parentes fu^am exprobraturi sunt. Aut 
« nulla plerUque patria , aut alia est : paucos 
«• numero , circum trepidos ignorantia , coelum 
« ipsum ac rnare et silvas, ignotaomnia circum- 
« spectantes, clausos quolammodo ac vinctos 
« dii nobis tradidcrunt, Ne terreat vanus ad- 

* spectus, et auri fulgor atque argenti, quod 
« neqnte tegit , neque vulnerat. in ipsd hostiutn 
« acie inveniemus nostras manus : agnoscent Bri- 

« tanni suam causam : recordabuntur Galli prio- . 

« rem iibertatem : deserent illos cacteri Gerrnani , 

« tanquam nuper Usipii reliquerunt. Nec quid- 

« quam ullra forrnidinis : vacua castella, senum 

. « colonise, uater male parentes et injusle impe- 

[ « rantes , aegra municipia et discordantia : Uic 

« dux> hlp exercitus : ibi tributa et metalla , et 

« cseterse servientium poenae : quas in aeternum 

« proferre, aut statim ulcisci , in hoc campo est. 

« Proiude ituri in aciem , et raajores vcbtros , 

« et posteros cogitate. » 

Excepete orationem alacres, et birba.ri moris 
cantu ct freiuitu , clainoribusque dissonts. Jam- 
que agmina, et armorum fulgores, audentissimi 
cujusque procursu : simul instruebantur acies; 
quum Agricola, quamquam laetum et vix muni- 
mentis coercitum militem accendendum adhuc 
ratus, ita disseruit: . 

m Octavus annus est, commilitones, ex quo, 
m virtuteetau^piciisimperiiromani, nJeatqueopera. 
m vestra Britanniain vicistis*, tot expeditionibus , 
«* tot praeliis , seu fortituiine adver^us ho>tes , 
* seu patientil ac laboie , poen& adyersus ipsam 
m reruin naturam , opus fuit •, neque me militum, 
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m neque vos ducis paenituit. Frgo egressi, ego 
« veterum legatorura , vos priorum exjercituum 
« terminos, finera Britanniae, non fama nec ru- 
m more, sed castriset armis tenemus. Inventa Bri- 
« tannia, et subacta. Equidem in agmine, quum 
m vos paludes montesve et flumina fatigarent, 
«■ fortissimi cujusque voces audiebam : Quandb 
m dabilur hostis , quandb uciest Vemunta iate- 
« bris suis extrusi:et vota virtusque in aper- 
m to, omniaque prona victoiibus, atque eadem 
m victis adversa. Nam ut superasse tantum iti- 
m neris, silvas evasisse^ transisse aestuaria, pul- 
*4c crum ac decorum in frontem ; ita fugienti- 
m bus periculosissima , qu« hodie prosperrima 
m sunt, Neque enim nobis, aut locorum eadem 
'# notitia, aut commeatuum eadem abundantia : 
* sed raanus et arma , et in his omnia. Quod 
m ad me attinet , jam pridem mihi decretum est , 
m neque exercitus , neque ducis , terga tuta esse. 
m Proinde et honesta mors turpi viU potior; et 
*, incolumitas ac decus eodem iocosita sunt;nec 
m inglorium fuerit, in ipso terrarum ac naturas 
« fine cecidisse. 

m St novae gentes, atque ignota acies consti- 
> tisset, aliorum exerckuum exemplis vos borta- 
m ter : uunc vestra decora recensete , vestros ocu- 
m los interrogate. li sunt quos proximo anno , 
m unam legionem furto tioctis adgressos, cla- 
m more debeliastis : ii caeterorum Britannorum 
'm fugacissimi , ideoque tam diu superstites. Quo- 
m modo silvas saltusque penetrantibus fortiftsi- 
s« mum quodque animal robore, pavidaet inertia 
m ipso agminis sono pelluntur; sic acerrimi Bri- 
l tannorum jam pridem ceciderunU rehquus est 
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* numerusighaTorumet metuentium : quos <juod 
« tandem invenistis, non restiterunt, sed de- 
« prehensi sunt novissimi : ideo extremo metu 
n corpora defixere in his vestigiis, in quibus 
. « pulchram et spectabilem victoriam ederetis.Tran- 

« sigite cum expeditionibus , imponite quinqua- 

« ginta annis magnum diem, approbate reipu- 

1 « blicae numquam exercitqi impmari potuisse , aut 

* moras belli , aut causas rebellandi. » K 

£t adloquente adhuc Agricola, militum ardor 
eininebat , et finetn orationis itigens alacritascon- 
s*»cuta est, statimque ad arma discursum. In- 
stiuctos ruentesque ita disposuit, ut peditum auxi- 
lia, quae octo millia erant , mediam aciem fir- 
marent , equitum tria millia cornibus adfunde- 
rentur : legiones pro vallo stetSre, ingensvictoriae 
decns citra romanum sanguinem bellanti, et au- 
xilium , 5i pellerentur. Britannorum acies inspe- 
ciem simul ac terrorem , editioribus locis c.onsti- 
terant, ita ut primum agmen aquo , caeteri per; 
acclive jugum connexi velut insurgerent ; media 
campi covinarius et eques strepitu ac discursu 
complebat. Tum Agricola, superante hostium 
multitudine , veritus ne simul in frontem , si- 
mul et later* suorum pugnaretur, diductis ordi- 

. nibiis, quamquam porrectior acies futura erat,et 

, arces$enda$Y>\Qx\<\ue legiones admonebant, prom- 
ptior in spein , et firmus adversis, dimisso equo, 
pedes ante vexilla constitit. 

Ac primo congressu eminus certabatur : simul 
constantid , simul arte Britanni , ingentibus gla- 

\ diis et brevibus cetris, missilia nostrorum vi- 
tare, vel excutere, atque ipsi magnam vim 

. tel6rom superfundere : donec Agricola tres Bata- 
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vorutn coTiorte9 ac Tungrorurn duas coIiot- 
tatus est , ut rem ad raucrones ac rnanus a<Jdu- 
cerent : quod et ipsis vetustate militiae execcita- 
fcnm, et hostibus inhabile , parva scuta et enor- 
mes gladios gerentibus : nain Britannorum gla- 
dii sine mucrone , comp'exum armorum , et in 
drcto pugnam non tolerabant. Igitur, ut Batavi 
miscere icttis , ferire umbonibus, ora fcedare, 
et , postratis qui in aequo obstiterant ,erigere in 
eoiles aciein coep£re ; caeterae cohortes , aemula- 
tione et impetu commixtae , proximos quosque 
Caedere; ac plerique semineces, aut integri, fes- 
tinatione victoiLe relinquebantur. Interim equitum 
turmae effusae , covinarii peditum se preelio niis- 
CuSre etquamquam recentem terrorem intulerant , 
densis tamen hostium ' agminibus, et in»quali- 
bus locis haerebant : minimeque equestris ea pu- 
gnae facies erat, quum in gradu stantes, sioiul 
equorum corporibus impellerentur, ac saepe vagi 
Currus, exterriti sine rectoribus equi, ut quein- 
que formidolulerat > transversos , aut obvios in- 
carsabant. 

Et Britanni, qui adhuc pugnae expertes sum- 
xna collium insederant, et paucitatem nostrorum 
vacui spernehant, degredi paullatim , et circumire 
terga vincentium coeperant : ni iilipsum veritus 
Agricok, quatuorequitum alas, ad subita bellt 
retentas, -venientibus opposuisset, quantoque fe- 
rocius accurrerant , tanto acrius pulsos in fugani 
disjecisset. Ita consilium Britannorum in ipsos 
versum : transvectseque ^xracepto ducis a fronte 
pugnantium alae, aversam hostium acrem inva- 
s^re. Tum ver6 patentibus locis grantfe et atrox 
spectaculurn : sequi , vulnerare, capere, atque eos- 
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dem , oWalis aliis, trucidare. Jam hostium, prout 

cuique ingenium erat, catervje armaiorum pau-* 

cioribus terga praestare, quidam inermes ultr6 

ruere, ac se morti offerre. Pasbim arrna , et cor- 

pora , et laceri artus, et cruenta humus : et ali- 

quando etiam victis ira virtusque : postquam silvif 

appropinquarunt , collecti, primos sequcutium in- 

cautos et locorum ignaros circumveniebant. Quod 

ni frequens ubique Agricola, validas ei expedi- 

tas cohortes, indaginis modo , et sicubi arctiora 

erant, parlem equitum , dimissis equis, simul 

rariores silvas equitem persultarje jus*issel, ac- 

cepturn aliquod vulnus per nimiam fiiluciaro Forefc 

Cseterum ubi compbsitos firmis ordinibus sequi 

rursus videre, in fugam versi, non agminibus, 

ut prius, nec alius alium respectantes , rari, et 

vitabundi invicem , longinqua atque avia peti£re, 

Finis sequendi nox et satietas fuit: caesa hostium 

ad decem millia tnostrorum trecenti quadraginta; 

cecidere , in quis Aulus Atticus, prafectus co- 

liortis, juvenili ardoreet ferocii equi hostibus il* 

latus. 

£t nox quidem gaudio prasdlque laeta victo- 
ribus :Britanni palantes , mixtoque virorum mu- 
lierumque ploratu , tiahere vulneratos, vocare 
integros , deserere domos, ac per iram ultro in- 
cendere : eligere latebras, et statim reliuquere : 
xniscere invicem consilia aliqua, dein separare : 
aliquando frangi anspectu pignorum suorura, 
saepius concitari : satisque constabat saevisse quos«* 
dam in cbnjuges ac liberos , tamquam misereren- 
tur. Proximus die$ faciem victorias latius ape- 
Tuit, vastum ubique tfilentium , secreti colles ,fa^ 
mamia procul tecta , nemo exploratoribus obvius ; 
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5|uibus in omnern partem dimissis, ulri incerta 
ugie vestigia, neque usquam conglobarj hostes 
compertum, et exacta jam aestate , spargi belUun 
nequibat : in fines Horestorum (i) exercitum de- 
ducit. lbi acceptis obsidibus, praefecto cl issis cir- 
cumvehi Britanniam praecepit : datae ad id vires , 
et praecesserat terror : ipse peditem atque equ'.tes 
lento itinere, quo novarum gentium animi ip4 
transitus moral terrerentur, in hibernis locavit. 
Et simul classis, secundd tempestate ac fama, 
Trutulensem (1) portum tenuit, und£ proximo 
lalere Britanniae lecto omnis reditral.' 

Huncrerutn cursum ,quamquam nullaverborum 
jactantiA epistolis Agricolae auctum , ut Domi- 
liano moris erat, fronte laetus, pectore anxius 
excepit. Inerat conscientia, derisui fuisse ttuper 
ialsura e Germanisl triumphum, emptis percorn- 
inercia , quorum habitus et crines in captivorum 
speciem lormarentur : at nunc veram magnam- 
que victoriam, tot millibus hostium caesis/in- 
genti famS celebrari. Id sibi maxime formidolo- 
aum , privati hominis nomen supra principis at- 
folli : frustra studia fori et civiiium artium de- 
cus in silentium acta, si rnilitarem gtoriam alius 
occuparet : et caetera utcumque facilius dissimu- 
lari , ducis boni imperatoriam virtutem esse. Ta- 
libus curis-exercitus , quodque saev<e cogitationis 
indicium erat, secreto suo satiatus , optimum in 
praesentia statuit repoaere odium, donec impetus 
famae et favor exercitAs languesceret : rtam etiam 
tum Agricola Britanniam obtinebat. 



(i) Aajourd'hui la proviace dX;»#) dans 1'Ecosse septea- 
triouale. 

(a) Xommi anssi Rutupinus y anjourd'htti Sandwich. 
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4» Igitur triumphalia ornamenta , et inlustris 
**• statuae honorem , et quidquid pro triumpho 
-** datur (i), multo verborum konore cumulata , 
<• decerni in senatu jubet : addique insuper opi- 
m nionem, Syriam provinciam Agricolae desti-. 
** narij tum vacuam morte Atilii Rufi consnla- 
+* ris, et majoribus reservatam. » CredideVe ple? 
xique, libertum ex secretioribus ministeriis mis- 
suxn ad Agricolam, codicillos, quibus ei Syria 
dabatur, tulisse, cum prxcepto, ut si in Bri- 
tannid foret y traderentur : eumque libertum , in 
ipso freto (2) Oceani obvium Agricolas, ne ap* 
pellato quidem eo, ad Domitianum remeasse : 
sive verum istud , sive ex ingenio principis fic- 
tum ac compositum est. 

Tradiderat interim Agricola successori suo pro-' 
«vinciam quietam tutamque. Ac ne notabilis ce- 
lebritate et frequentid occurrentium introitus es- 
set, vitato amicorum officio, nochi in urbem> 
xioctu in palatium , ita ut praeceptum erat , ve- 
ja\l : exceptusque brevi osculo et nulio sermone , 
turbac servientium immixtus est. Caeterum ut mi- 
litare nomen, grave inter otiosos, aliis virtutibus 
temperaret, tranquillitatem atque otium penitus 
auxit, cultu modicus, sermone facilis, uno aut 
altero amicorum comitatus : adeo ut plerique, qui- 
bus magnos viros per ambitionem eestimare mos 
est , viso adspectoque Agricola , qusererent fa- 
xnam, pauci interpretarentur. 

Crebro per eos dies apud Domitianum absens 

<i) Le triomplie tftait derenu depuis Auguste le prWilege des 
emperenr» et des prince* de la maisoa impfriaie. 
(*) Auj©u*d'aui le JP«-de- Ca/aw. 
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«ccusatus, absens absolutus est. Cansa pencufi 
iion crimen ullum, aut querela laesr cujusquatn \ 
fced infensus virtutibus princeps, el> gloria yiri , 
ac pessimum inimicorum genus , laudantes. Et 
ea insecuta sunt reipublicse teoipora, quae sileri 
Agricolam hon sinerent : tot exercitus, in Mcesi£ 
DaciAque, et Gerraanid Pamroniaque, temeritatt 
aut per ignaviam ducum amissi : tot mUitares 
irici cum tot cohortibus expugnati et capti : nec 
jarn ,de limite imperii et ripa,'sed de hibernii 
legionum et possessione dubitaturn. Ita quura 
damna damnis continuarentur, atque omnis an- 
nus funeribus et cladibus insigniretur, posceba- 
tttr or&\ulg\ dux Agricola : comparantibuscunctis 
« Yigorem , constantiani , et expertum bellis ani^ 
* mum, cum inertia et formidine efcrum. » Qui- 
Tms sermonibus satis constat Domitiani quoque 
aures verberatas, d>um optimus quisque liberto- 
rum amore et fide, pessimi malignitate et livore, 
prorium deterioribus principem exstimtilabant. Sic 
Agricola simul suis virtutibus, simul vitiis ■alit*- 
rum , in ipsam gloriam praeceps agebatur. - 

Aderat jam annus quo proconsulatum Asiae et 
"Africae (i) sortiretur, et occiso Civica (2)^nuper, 
nec^gricolae lonsilium deerat, jret' Ooiuitiano 
exempium. AccessAre quidam cogitationum prin- 
'cipis periti, qui iturusne esset in provinciam nitro 
Agrkolam interrogarent : ac prirno occukius qui£~ 
tem et otium laudare», mox opetam suamin ap- 



(i) Les proTinces cpii s'administraient sout le nom dn ^mt 
et du penpie, chan$eaient de procousuls tous ies aos. \SA.tic 
et VAfrique 4uitnt affectees aox deux consulaires les plus anciens. 
- (a) U Ituit gouTerneor d*Asie ; il fat tue" par 1'ordre de D««» 
mitien , sons pretexte qu*il roulait se r^voltcr. 
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prohandd excusatfone offerre : postrema non jatn 
©bscuri , sAadentes simul terrentesque , pertraxero 
ad Domitianfim : qui paratus simulatione, in ar- 
Togantiam compositus , et audiit preces excusan^* .- 
tis : et quum annuisset , agi sibi gratias passus 
est ; nec erubuit beneficii invidia. Saldrium ta^ 
men (i) , proconsubri solitum offerri , quibus- 
dam a seipso concessum, Agricolae non dedit,: 
sive pffensus non petitum, siye ex conscientJi, 
ne quod vetuerat videretur emisse. Proprium hu- 
mani ingehii est, odisse quem lseseris i- Dbmv- 
iiani -vero natura, praeceps in iram, et quo abscu,- 
rior, eo irrevocabilior , uioderati6ne tamen prup , 
dentiaque Agricolae leniebatur : quia non froiv- 
turnacii, neque ioani jictatione libertatis, Samam 
fatumque provocabat. Sciant quibus moris inli- 
: cita mirari , posse etiam sub malis principibus 
' magnos viros esse; obsequiumque ac rnode§tiarg, 
,si industria ac vigor adsint, eo laudis excedere, 
«juo plerique per abrupta, sed in nullum reipu- , 
blicae usum, atnbitiosa morte inclaruerunt. 

finis vitee ejus nobis lucluosus, amicis tristis, 
extraneis etiam ignotisque non sine cura* fuit. 
Vulgus quoque , *t hic aliud agens popujus, jpt 
yentitavAre ad domum , et per fora et circulos 
locuti sunt : nec quisquam, audita raorte Agrir 
colae, aut laetatus est, aut statim oblitus est» 
Augebai oiiserationem constans rumor, veneno 
interceptum* Nobis nibil comperti adfirmare au- 



<i) Auguste assigna le* premier aux proconsuls des appoin- 
tements qui montaient a environ aoo,ooo francs de itotr* »»©«- 
naie.JDn offrait ordinaireraent cette mlffle somme a ceux qui, 
pour^des raiions l£$uinies, ne oouvaient acceoter ie proc««}~ 
«ulat. 
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sim \ caeterum per omnem vatetudinem ejosy cre- 
brius quam ex more principatus per nuritios vi- 
sentis, et libertorum prirai , et medicorum intiroi 
venfire : sive cura illud , wve inqui^itio erat. bu- 
premo quidemdie, momenta deficien tis per dis- 
positos cursores nuntiata constubjt, nullo cre- 
«lente sic accelerari , quae tristis audiret. ^peciera 
tamen doloris animo vultuque prae se tiriit, se« 
curus jam odii, et qui facilius dissimularet gau- 
dium qu&m metum. Satis constabat, lecto testa- 
mento Agricolse, quo coheredetn optirme uxori 
€t piissiraae filiae Domitianum scripsit, laetatum 
eum, velut honorejudicioque : tam cseca et cor- 
ruptii mens assiduisadulationibus erat,ut nesciret 
a bono patre non scribi heredem , nisi malum 
principem. 

Natus erat Agricola, Caio Caesare tertium con- 
fule, Idibus (1) Juniis : excessit sexto et quin- 

^uagesimo anno, decimo Kal. (a) Septembres, 
!olIeg& Priscoque coss. Quod si habittrm quo- 
que ejus posteri noscere velint, decentior qoaui 
sublimior fuit : nihii metus in vultu : gratia oris 
aupererat : bonntn virum facile crederes, magnum 
libenter. £t ipsa quideuv, quamquam medioin 
«patio integrie setatis ereptus, quantmn x& gk- 
riam, longissimum. sevum peregit. Quippc et vera 
bona , quae in virtutibus sita sunt, impleverat; 
ct consularibus ac triumphalibus ornamentispra> 
dito, quid aiiud adstruere fortuna poterat> Op*- 
bus nimiis non gaudebat, speciosae contjgcrant: 
filiA atque uxore superstibus, potest videri etiam 
heatus, incolumi digpitate, florente fam$, sal- 



<i) I* i3 juin, 
{*) U »3 ae&t. 
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Tis affioitatibus et amicitiis, futura effugisse. Kam 

sicuti durarci in Mc beatissimi seculi luce, ac 

principem Trajanutn videre, quod augurio vo- 

iisque apud nostras anres otninabatur; ita festi- 

natae inortis grande solatium tulit, evasisse pos- 

tremum Hlud ternpus, quo Domitianus, non jaii 

per intervalla ac spiramenta temporum, sed con- 

tinuo et velut uno ictu, rempublicam exhausit 

Non vidit Agricola obsessam curiam, et clau- 

suni armis senatum , e&dem stra^e tot consula- 

rium cades , tot nobilissiuiarum fetninarum exi- 

lia et fugas. Una 1 adbuc victoria 4 Carus Metius 

censebatur, et intra Albanam (1) villam senten- 

tia Messalini strepebat , et Massa v Bebius (a) jjnv 

luin reus erat. Mox nostrae dux£re Heividiuin in 

\ carcerem tnanus : nos Mauricum (3) Rusticum- 

que divisimus : nos innocenti sariguine Senecio 

perfudit. Nero tamen subtraxit oculos, jussitque 

scelera, non spectavit; prsecipua sub Domitiauo 

miseriarom. pars erat, videre et adspici : quum 

suspiria uostra subscriberentur: quum denotandis 

tot hominum palloribus sufficeret s»vus ille -vul- 

tus et Tubor , quo.se contra pudorem muniebat. 

.Tu ver6 felix, Agricola , non vitae tantum da- 

ritaie , sed etiam opportunitate mortis : ut per- 

hibent qiii interfuerunt novibsimis sermonibus tuis, 

m consuns et libens fatum excepisti ,_tainquain 

• pro virili portione irinocentiam principi dona- 

xes. • Sed mihi filiaeque, pr«ler acerbitatem pa- 



' (0 Maisou de plaisance de Domitien , aujourd'bui Albano. 

(a) Meiius et Massa % deux«infames deJateurs; Mssalinus lei 
(Urpas&ait encore , et Juv<5nal 1'appelle , >dans sa quatriemt sa« 
tire : K>dnd<- et mnsftiruum nnstro quoque tempnre monstrum. 

(3) De ccs deux fre-es, fun fut condamne a raort , 1'antre 
eiivoye en exil -^Hehidus^ dont il est parle ici, Itait fils dQ 
ctflebre Helvidius Priscus, gendre de TJuraslat. 
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rentis erepti, auget mbestitiam, quod adsidere 
valetudini, fovere deficientem, satiari vultu, com- 
pjexu , non contigit i excepissemus certe man- 
data vocesque, quas penitus animo figeremus, 
Kostef hic dolor, nostrura vulnus : nobis tam 
longse absentise conditione , ante quadriennium 
amissus es. Omnia sinedubio, optime parentum, 
adsidente amantissima uxore, superfufire honori 
tuo : paucioribus lamen lacrymis compositus es, et 
novissimS in luce desideravAre aliquid oculi tui. 
Si quis piorum Manibus locus ; si, ut sapientibus 
placet, non cum corpore exstinguuntur magnae 
animae; placide quiescas, nosque, domura tuara, | 
ab infirmo desiderio, et muliebribus lamentis ad j 
contemplationem virtutum tuarum voces, quas 
neque lugeri, neque plangi fas est : admiratione 
te potius, immortalibus laudibus, et , si natura 
suppeditet, similitudine decoremus. 1$ verus ho* 
nos, ea conjunctissimi cujusque pietas. Id fili» 
quoque uxorique praeceperim > sic patris, sic ma- 
riti memoriam fenerari , ut omnia facta dictaque ' 
ejus secum revolvant , formamque ac figuram 
animi magis quain corporis complectantur : non 
quia intercedendum putem imaginibus,quae mar- 
more aut aere finguntur : sed , ut vultus homi- 
num , ita simulacra vultus imbecilla ac mortalia 
sunt. Forma rhentis seterna , quam tenere et ex- 
primere, non per alien-iin materiam et artem, 
sed tuis ipse moiibus possis. Quidquid ex Agri- 
coU amavimus, quidquid mirati sumus, manet, 
xnansurumque est in animis hominum , in aeter- 
nitate tempofum, farua refum. Nam mujtos ve- 
terhm, velut inglorios etignobiles, oblivio obruet: 
Agricola, posteritau nafratus et traditus, super^ 
stes eriu 
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PENSfcES CHOISIES. 
CARACTERES. 



TIB&RE. 

INxjllam oeque Tibewus, ut rebatur, ex vrrtu- 
tibus suis, quara dissimulationern , diligebat. 

Neque eminentes virtutes sectabatur, et rur- 
sum vkia oderat ; ex optimis periculum sibi, a 
pessimis decus publicum metuebat. 

I Augusta et lubrica oratio subprincipe, qui li-» 
jbertdtem metuebat, adulationeai oderat. 

Memorias proditur Tiherium , quoties curia' 
egrederetur, grasci$ verbis in hunc modum elo- 
qui solitum , o homines- ad serviiutem paratos! 
etiam scilicet illum qui libertatem publicam nol- 
let , tain projeclae servientium patientise tasdebat. 

Tibere , retiri das fil* de Caprie , avait icrit 
au sinat une leitrc rentarqyiable par le disgrdre 
de* idies. Insigne visuin est earum C&saris lit- 
terarum initium; nam his verbis exorsus est : 
« Quid sciibam vobis, patres conscripti , aut quo- 
« niodd scriban, aut quid omnino non scribam 
« hoc tempore, dii me deseque pejus perdant , 
« quam perire me quotidi& sentio, si scio. » Adeo 
facinora atque flagitia sua ipsi quoque in sup- 
plicium verterant. Neque frustra prsestantissimus 
sapientiae firmate solitus est, si recludentur ty- 
rannorum mentes* posse adspici laniatus et ictusj 

» 



x5« PENSfiES CHOISIES. 

3uando, ut.corpora verbsribus, ita saevit!4 f Iibf- 
ine, m^lis consultis aniinus dilaceretur : quippe 
Tiberium non fortuna, non solitudines protege- 
bant , quin tormenta pectoris suasque ip>e pcenas 
fdteretur. 

CAUGULA. 

Simdlationum falsa in si*iu avi (i) perdidi- 
cerat. 

Immanem animum subdoll modestia tegens ; 
non damnalione matris (2), noa exilio fratrum 
rupta voce; qualem in die n liberius induisset, 
pari habitu : baud multum distantibusverbis. Undc 
mox scitum Passieni dictum percrebuit , « neque 
« meliorem unquam servum , neque deteriorem 
« dommum fuisse. » 

CLAUDE. 

Cliudio non judicium, non odium erat, nisi 
indita et jussa. I 

VESPASIEN. | 

Vespasianus acer militiae, anteire agmen, lo-j 
cum castris capere, noctu diuque consilio, ac,si 
res posceret, manu hostibus obniti : cibo for- 
fuito , veste habituque vix a gregario milite dis- 
crepans : prorsus, si avaritia abesset , antiquis du-* 
cibus par. 

Solus omnium ante se principum , in melius 
mutatus est. 



(1) Trt*re. 

(«) S^jan, le digne ministre de Tibere, avait fait relegtiep , 
4frippino dans 1'ile SainU-Mari* , sur les cdteS de Laiufaxue», 
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^IVERSIS MAXIHES DR POLITIQUB, 0B LKGIStvrioBf 
ET DE MORALE. 

Quomodo sterilitatem aut nimios Imbres et 
saetera naturae mala, ita luxum et avaritiam do- 
ninantium tolerate. Vitia erunt donec homines; 
ted neque liaec continua, et meliorum interventa 
pensantur. 

Taedio futurorum praesentia placn^re. 

Caetera principibus adesse : unum insatiabiliter 
parandum , prpsperam sui memoriam. Nam con«* 
temptu famae contemni virtutes. 

Novum imperium inchoantibus utilis clemen- 
tije fama. , 

Non aliud discordantispatriae remedium fuisse, 
(juam ut ab uno regeretur. 

Quum rectefactorum sibiqufcque gratiam tra- 
hant, unius principis invidii ab omnibufe pec- 
catur. 

Neq occultum est quando ex veritate, quando 
kdumbrati laetiti& facta imperatorum celebrentur* 

Nec unquam satis fida potentia , ubi nimia est. 

Suum cuique decus posteritas rep^ndit .. .quo 
Itiagis socordiam eoru.n inridere libet, qai prae- 
fcenti potentia credunt exstingui posse etiam se«* 
queritis aevi memoriam. Nam contra , punitis in- 
genlis, gliscit auctoritas 

Cupido dominandi cunctis affectibus flagran- 
tior est. 

Satis clarus est apud tirnentem , quisquis ti-$ 
metur. 
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Insita mortalibus natura recentem alioruro fe- 
KciUtem ae»risoculis introspicere , modumque for- 
tunae a nullis inagis exigere,quam quosinaequo 
vidftre. 

Breve confinium artis et. falsi. 

Proclivius est injuriai quam beneficio vicem, 
exsolvere, quia gratia oneri , ultio in quaestu 
habetur. 

• Beneficia eo usqu£ laeta sunt , dum videntur 
exsolvi posse: ubi niultum anteven£re, pro gratii 
odium redditur. 

- Malorum facinonirn ministri , quasi exprobran- 
tes adspiciuntur. 

Proditores, etiam iis quos anteponunt, in- 
«visi sunt. 

Reperies qui ob similitudinem morum aliena 
walefacta sibi objectari putent : etiam gloria aq 
virtus infensos habet, ut nimis ex propinquo di-j 
versa arguens. 

Usu probatum est leges egregias, exempla ho-j 
nesta, apud bonos ex delictis aliorum gigni. 

Corruptissima republici, plurimae leges. 

Ut antehac flagitiis , ita tunc legibus labora* 
batur. | 

Si prohibira impune transcenderisj neque me- 
tus ultra, neiae pudor est. ^ I 

Quse apud concordes vincula caritatis , inci- 
tamenta irarum apud infensos. 

Majore animo tolerari. adversa, qu&m relinqui: 
fortes et strenuos, etiam conlra fQrtunarn, in- 
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iister« spei : tiaiidos et ignavos ad desperationem 
formidiae properare. 

Intuta , quae indecora. 

Difficilius est temperare felicitati, qud te non 
putes.diu usurum. 

Multos , ~qui conflictari adversis videantur, 
btatos; ac plerosque, quamquaui magnas per 
opes, nmerrimos : ai illi gravem fortunam con- 
etanter tolerent , hi prospera inconsulte utantur. 

Omnia inconsulti ijnpetus ccepta, initiis valida, 
spatio languescunt. 

In turbas ac discordias pessimo cuique plurhna 
vis : pax et quies bonis artibus indigent. 

Tam nescire qusdain miiites, quam scire o- 
portet. lta se ducum auctoritas, sic rigor di- 
sciplinae habet , ut multa etiam centuriones tri- 
bunosque tantuin juberi expediat. Si, ubi jubean- 
tur, quaerere singulis liceat 5 pereunte obsequio, 
etiam imperium intercidit. 

Neque quies gentium sine armis, neque arma 
sine stipendiis } neque stipendia sine tributis ha- 
beri queunt. 
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JL HEFACS _. . F*f • i: 

ftotice snr Tacite. .• .» 

5XCERPTA EX ANNALIBUS. 

%t R T D'A Q S T E . : AYEffEM£9T DE TWEHE. - Tactte 
«uvre ses annales par une exposition rapide des divers 
chaugemeuts de Rome , }usqu'au moment oii elle passa 
tous l'empire d'Auguste avec 1'uuivers qu'elle avait 
cooquis. — Anibition et politique d'Auguste; il adopte 
Tibere ct hii tait adopter Germanicus. — Auguste tombe 
maladej inquiltudes des N ftomains. — Aloit d'AUguste , 
Tibere tui succede , V 

^EEMAHtcus. — Naissance de ~ Germanicus : son mariage: 
lon earactere et celui d'Agrippine: il est aim£ des 
Bomains; deteste* de Tibere et de Livie.--Se*dition dans 
l'armee de Germanie: Germanicus l'apaise. -« Devoirs 
funebres reudus aux restes de Varus et de ses te~- 
gions. — Germanicas recoit les konnenrs du triomphe : 
tristes pressentiments des Romains. — Tibere fenvoieea' 
Orient; il consnlte des oracles et n'obtient que des 
rtpoases sinistres. — Haine et calomnies de Pisou , gou- 
verneor de Syrie. — Germanicus visite l'Egv pte.— II tombo 
snalade, et se croit empoisoniie' par Pison:sa n\ort. — 
Deuil uuiversel: douleur d'Agrippine: consternatiou 
dans ftome. -. Arriv<£e d'Agrippine a Brindes. •» Pompe 
funebre en 1'houneur de Germauicus ........... 

BftiTASNlcus. — Disgr&ce de Pallas.~ Plaintes et meuaces 
d'Agrippine. — Aort de Britannicu* : Agrippine elle- 
mdme est dUgraci^e . . . 

Vhaaseas. — Accusation intentee contre Thra$.e*as et Sora- 
nus. — fhrasias ne se de*fend point. — Sotauus vient au 
slnat, ou l'on amene en m&me temps sa filre Servilie: 
la nlleet le pere s'excusent et se defendeut mutudle- 
menr. n-Tous deux sout condamtil» , ainsi que Thra- 
seas. -. Constauce de Thraseas et ses deiniere* narolos. 
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r A LBA. — PreTace: plau que Taaste se propose de suivre 
daus &e* H:st ;ires. — Table<*u de rempire romain : eUt 
<ie Rome ap es "la mort de Ne>on ; Galba se. livre a 
«Tiudigues favoiis.— ttat des provinces. d'ocpideot et --" 

d*orient. -.Caracteres de plusieurs g ands yersounages : 
M^cien , Vesfa&ien, Tite. - RiSvolte de» tegious du Haut- 
RKia -Galba adopte Pison , et le pre^eute^coinme son 
sueeesseur a 1'arm^e et au se*nat.-Oihon se revolte. 

-^ Mori de Galba : sou portrait Pa £« & 

Sl£GE DE JSRU5ALEM. — Vespasien j parvenu a Vempire 
apres la mort de Vitellius , laisse sou fils Titus eu Judee 
pour coutinuer le siege de JSrusalem. - Digression sur 
les Juifs; leur origine; leurs lois civiles et religieuses; 
lenrs moeurs, leurs croyances , immortalite* de Vitae 9 
unitl de Dieu. — Description de la Jud6e; sol j pro- 
ductions, montagnes, fleuves ; lac asphaltite; plaines 
fameu-es par 1'embrasement de plusieurs villes; Jerusa- 
lem , le tempie. — Itevolutions politiques d*u peuple Juif; 
ses divers <Stats de servitude et de libertS; son assuje"tis- 
sement auxRomains; ses r£voltes. -» Derniere guerrej 
les Juifs, se fottifient et se prSparent a une longue 
deTense; diver* prodiges '.'.." 65 

GERMAMA. 
^TEifDaEr et liraites de la Germanie ; origine des Ger- 
maius; leur exte*rieur. *- Sol; productions; commerce. 
-* Armes; cavaleiie, infanteiie. — Rois » genlravx, pr$- 
tres.— Innuence et cnSdit des femmes dans les combats 
et dans les coaseils. — DiviriitSs , boissacrls; prlsages, 
~*Assembl£es nationales; jugeittetit; supplice, ameu- 
des.— Uccupatiatus, exercices; presents reciproqnes. — 
\ Pnint de villes ; maisons isolees; souterrains. — Habil- 
lements; chastete* dans les mariage»; peine de 1'adul- 
tere; secondes n&ces inconnues che* plusieurs peuples; 
^ducation des enfants; ordre des successious. •- Hospita- 
ltte ; repas; spectacles; jeux; esclaves, affranchis; usure 
inconnue; tuneVatlles — Caracteres particulier» des di- 
verses uations de la Germanie ; Botases 9 Cimbres , Cat- 
tesy Sueves , etc. etc . . . . 78 
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fntlACE. Tyrannie de Domitien. Nerva, Trafan; Bome 
djmmcnce a respirer.— Naissance d'Agricola; son edtt- 
eatton; ses nremieres arrnes , son mariage , se? 0*1501- 
t*»; il est uorame' gourerneur de la Grande-Bretagne. 
-* Descriptien de cetie tle ; origioe «t caracteie de *e* 
habitants; cljmat, sol, productions. — Difeises expidt- | 
tions des Uoma^ns; re>olte des B^etoos; exploits d'Agri~ 
eola; aa modlration; sa prudence; il ptfnetre dans la 
Cale*donte. Ditcour» de Gatgacus, cnef des Bietons. 
Discours d'Agricola. Les Romains reoiportent ia ric- 
toire. — Doroitien appreud ce* heuretoses noureiles,et 
e'en aUrme. Agricola rcvient a Uome. Sa tie simple 
et modeste. *-Sa mort; son Age; son portrait; sa lor- < 

tune. — Douleur de Tache et ses regrets Paj. 1I0 
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» Claude rnidJ 

■ ■ ■ Vespasien ibid. 
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